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Altitude moyenne 135 m
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Répartition des principales essences

en début d'aménagement forestier

Essences % en surface 

couverte

Chêne sessile 10 %

Chêne pédonculé 10 %

Chêne rouge 1 %

Châtaignier 58 %

Frêne, aulne 10 %

Merisier 2 %

Tremble 6 %

Bouleau 2 %

Charme, Erable champêtre 

et sycomore, Pins sylvestre, 

Robinier, Alisier. 
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0. Renseignements généraux

0.1. Désignation et situation de la forêt

Nom : Forêt Domaniale de l’Hautil

Propriétaire : Etat, Ministère de l'Agriculture. Pour partie en indivision.

La forêt domaniale de l’Hautil contient un nombre important d’enclaves privées non délimitées.

Situation de la forêt :

Le massif  boisé de l’Hautil qui couvre 1250 ha à cheval sur les départements du Val d’Oise et des 

Yvelines  se trouve dans un versant dominant la Seine. La forêt domaniale de l’Hautil est entièrement 

assise sur le département des Yvelines. Elle est situé à 40 km au Nord-Ouest de Paris 

(Cf carte n°1, carte de situation).

Elle est située sur 3 communes :

Département Arrondissement Canton Communes Superficie 

Yvelines Mantes-la-Jolie Meulan Vaux-sur-Seine 256 ha 53 a 17 ca

Yvelines Saint-Germain-en-Laye Triel-sur-Seine Triel-sur-Seine 128 ha 99 a 20 ca

Yvelines Saint-Germain-en-Laye Andresy Chanteloup-les-Vignes 4 ha 06 a 82 ca

TOTAL 389 ha 59 a 19 ca

Région IFN : (n°60.1) Pays de Thelle et du  Vexin Français 

DRA :  Ile-de-France (2006)
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0.2. Surface officielle de la forêt

Surface appartenant à l’Etat  (TGPE)

Surface à la date du dernier aménagement forestier 1989 : 379 ha 20 a 08 ca

Surface TGPE en 2006 : 389 ha 59 a 19 ca   arrondie à 389 ha  59  a

Surface forestière globale « de la forêt domaniale de l’Hautil » 

Il n’est pas possible de situer sur le terrain les enclaves privées ni les enclaves en indivision. Lors de 

l’aménagement passé, le rédacteur prévoyait l’acquisition des enclaves. Les acquisitions effectives ont 

été très en dessous des prévisions. Aujourd’hui la gestion s’exerce sur une surface forestière globale 

supérieur à la surface TGPE. C’est cette surface globale qui a servi de base à l’aménagement passé et 

qui sert de référence pour les calculs de surface SIG en 2006.

Surface forestière globale de la forêt de l'Hautil : 435,56 ha

Surface forestière globale de la forêt de l'Hautil (cadastre 1982) 435,69 ha

Surface domaniale de la forêt de l'Hautil (TGPE) 389,59 ha

0.3. Surface SIG  des statuts de propriété  

 Les surfaces données dans ce document sont celles données par le SIG  (Système d'Information 

Géographique). Leur surface diffère des surfaces cadastrales officielles. 

Voir en annexes les tableaux, provenant de calcul SIG :

• Statuts du foncier : propriétés de l’Etat, Enclaves Privées et Indivision par parcelle.

• Surface aménagée ou non aménagées en fonction des contraintes de propriété par parcelle.

La carte informatisée a pour origine la digitalisation d’un plan d’assemblage des plans cadastraux. La 

surface à aménager de la forêt, fournie par le SIG se situe à peine plus de 1% d'erreur par rapport à la 

surface à cadastrale correspondante. Des écarts plus important peuvent exister au niveau de chaque 

parcelle. 

Surface appartenant à l’Etat : 384,86 ha (Surface SIG)

Cette surface comprend les surfaces en pleine propriété à l’Etat sans les parts d’indivisions.

Surface en indivision : 21,54 ha (Surface SIG)

Cette surface comprend les surfaces en indivision entre l’Etat et des Particuliers. Elle compte environ 

40 unités cadastrales à des taux variables d’indivision.

Surface des enclaves privées : 50,83 ha (Surface SIG)

Cette surface comprend les surfaces appartenant à un nombre important de propriétaires privés. Elle 

compte environ 200 unités cadastrales.

Surface hors cadre : 66,34 ha (Surface SIG)

La surface hors cadre représente la somme des surfaces domaniales non aménageables à causes des 

imbrications privées. 
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0.4. Surface SIG  des statuts de gestion

La surface forestière globale de la forêt de l'Hautil : 435,69 ha

La surface forestière globale – à l’intérieur du périmètre- est la  seule référence commune au cadastre, 

au SIG, à l’aménagement passé et à l’aménagement présent. Elle comprend :

Surface des enclaves privées : 50,83 ha  (Surface SIG)

Elle est déduite de la surface forestière globale. 

Surface hors cadre : 66,34 ha (Surface SIG)

La surface hors cadre représente la somme des surfaces domaniales non aménageables à causes des 

imbrications privées. 

Surface boisée hors sylviculture (fontis) :   72,97 ha (Surface SIG)

C’est la surface ou il est impossible d’exercer une action sylvicole, en raison des dangers 

d’effondrement. 

Surface boisée à traiter en sylviculture :  245,55 ha  (Surface SIG)

Situation des surfaces par parcelle

Dans chaque parcelle sont délimités (sur plan) une à trois unités foncières de gestion selon le statut 

foncier et les contraintes de gestion : 

• Une unité aménageable et gérable 

• Une unité hors cadre car inaccessible à une gestion efficace 

• Une unité de propriétés privées enclavées 

Certaines parcelles peuvent correspondre entièrement à l’une ou l’autre de ces trois unités.

Surface forestière globale du périmètre « de la forêt domaniale de l’Hautil » : 435,69 ha

Surface domaniale : 389,59 ha Indivision Etat  

Privés (<21,54 ha) 

Enclaves Privées : 

50,83 ha

Surface à aménager: 318,52 ha Hors Cadre : 

66,34 ha

Surface boisée en 

sylviculture : 245,55 ha

Surface boisée hors 

sylviculture: 72,97 ha

La surface réduite est la surface en sylviculture à laquelle sont déduits les espaces à conserver ouverts 

 : 235,92 ha

Synthèse :

La surface domaniale à aménager  de la forêt de l’Hautil  : 389,59 ha comprend trois zones :

-  Une surface boisée gérable : 245,55 ha

-  Une surface boisée  à laisser en évolution naturelle (fontis) : 72,97 ha

- Une surface boisée mal située, imbriquée dans des enclaves privées : 71,07 ha (y compris écart 

entre TGPE et SIG)
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0.5.  Histoire foncière

0.5.1. Acquisition initiale

Le massif boisé de l’Hautil, à cheval sur les deux Département du Val d’Oise et des Yvelines représente 

un espace vert important pour la Ville Nouvelle de Cergy-Pontoise et les agglomérations de la Vallée de 

la Seine.

Cette situation a justifié l’inscription du massif de l’Hautil sur la liste des forêts périurbaines à acquérir 

en vue de leur protection et de leur ouverture au public (programme du Distict de la Région Parisienne). 

A la fin des années 1960, l’Office national des Forêts conduisait une étude sur l’ensemble du massif 

pour le compte de l’IAURP (Institut d’Aménagement et d’Urbanisme de la Région Parisienne) dans le 

cadre des études préalables à la création de la Ville Nouvelle de Cergy-Pontoise.

L’acquisition de l’actuelle forêt domaniale résulte de négociations amiables entre le SRA et la SAMC 

(Société Anonyme des matériaux de Construction) conduites simultanément en forêt de Montmorency 

et en forêt de l’Hautil. La SAMC qui exploitait la carrière de gypse de Port Maron avait acquis non 

seulement des droits de fortage mais aussi la pleine propriété ou des parts d’indivision sur de 

nombreuses parcelles dans le massif de l’Hautil. C’est la majeure partie de ce patrimoine que l’Etat a 

acquis en 1969-1970. L’Etat n’a pas poursuivi ses acquisitions en constatant que la majeure partie du 

massif de l’Hautil ne pouvait être ouvert au public en raison du danger présenté par les carrières de 

gypse abandonnées, à risque d’effondrement.

0.5.2. Acquisition progressive

Depuis 1970, la poursuite des acquisitions par la puissance publique est toujours restée une question 

ouverte. Le ministère de l’Agriculture a pris position par lettre F2.1 n°2315 du 6 juillet 1981 en arrêtant 

les décisions d’acquisitions limitées aux seuls terrains stabilisés susceptibles d’être ouverts au public.

L’intérêt des acquisitions était de maintenir cet espace en l’état naturel et de rendre possible la gestion 

par l’Office National des Forêts.

L’Agence des Espaces Verts, dans son étude de la Ceinture Verte, souligne l’intérêt paysager et l’intérêt 

pour l’accueil du public du massif de l’Hautil et préconise l’acquisition de la plus part de ses parties 

demeurées privées.

Le Département des Yvelines s’est engagé également dans une politique d’acquisition des Espaces 

Naturels Sensibles.

Le Département du Val d’Oise a acquis la forêt départementale de l’Hautil assise en versant exposé au 

nord en pente vers l’Oise.
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0.5.3. Déclaration d’Utilité Publique

Une procédure d’expropriation est en cours.

L’arrêté du 8 décembre 1998 des Ministres de l’Intérieur et de l’Environnement, porte déclaration 

d’utilité publique l’expropriation par l’Etat des biens exposés au risques naturels majeur 

d’effondrement de carrière souterraines de gypse abandonnées menaçant gravement des vies humaines 

sur le Massif de l’Hautil, zone de plateau, communes de Chanteloup-les Vignes et Triel-sur Seine. 

Un plan parcellaire annexé à l’arrêté définit le périmètre d’intervention. Il est consultable à la 

Préfecture des Yvelines.

L’arrêté dit que les expropriations nécessaires devront être réalisées au plus tard dans un délai de 5 ans 

(à compter du 14 janvier 1999). 

Un nouvel arrêté, en date du 28 mars 2002, du Ministre de l’Economie, des Finances et de l’Industrie, 

du Ministre de l’Intérieur et du Ministre de l’aménagement du Territoire et de l’Environnement, porte 

déclaration d’utilité publique l’expropriation par l’Etat des biens exposés au risques naturels majeur de 

mouvement de terrain menaçant gravement des vies humaines sur les communes de Chanteloup-les -

Vignes et Triel-sur-Seine et Vaux-sur-Seine. 

Un nouveau plan parcellaire annexé à l’arrêté définit le périmètre d’intervention. Il est consultable à la 

Préfecture des Yvelines et du Val d’Oise à la Sous Préfecture de Saint-Germain-en-Laye.

L’arrêté dit que les expropriations nécessaires devront être réalisées au plus tard dans un délai de 5 ans 

(à compter du 30 avril 2002). 

0.6. Procès verbaux de délimitation ou de bornage

Il n’existe pas de procès-verbaux de délimitation ou de bornage connus à l’ONF.

Cependant l’ancienne grande propriété qui constituait le noyau de la forêt était close de murs. On en 

retrouve des vestiges sur une grande partie du périmètre Sud qui se trouve ainsi partiellement 

matérialisé.

Certaines sections limites de périmètre posent problème pour la gestion. Ce sont les limites avec 

l’urbanisme des parcelles 23 et 24. Ce sont ensuite les limites avec des domaines forestiers privés des 

parcelles isolées 59, 60, 61 et 62.

0.7. Parcellaire et surface SIG

Le parcellaire forestier créé à l’aménagement passé a été repris sans  modification. Les surfaces sont 

cependant, celles données par le SIG  (Système d'Information Géographique). 

Voir en annexe : la surface des parcelles, la surface des unités de peuplement et la surface des unités de 

gestion.
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1. Analyse du milieu naturel

1.1. Facteurs écologiques

1.1.1. Topographie et hydrographie

Topographie et hydrographie

A la limite des départements des Yvelines et du Val d’Oise, la forêt de l’Hautil recouvre les hauteurs 

qui dominent les vallées de la Seine et de l’Oise dont elle repousse le confluent de plusieurs kilomètres.

(Carte de situation n°1).

La forêt est située sur un plateau argileux (altitude 170 à 190 m) pour les 2/3 de sa surface et en pente 

sableuse, versant sud (altitude 85 à 170 m)  pour 1/3 de sa surface. 

En son milieu, ce massif est entaillé par de petites vallées perchées qui débouchent sur une boucle de la 

Seine à un endroit où une localité a tiré son nom de leur présence : Vaux-sur-Seine. Il n'existe 

cependant pas de cours d'eau  régulier à l'intérieur de la forêt. L’eau des ruisseaux a en effet été 

absorbée par les carrières de gypses. Par contre, les affaissements provoqués par ces carrières ont créé 

de nombreuses mares.

1.1.2. Climat

Cf. la DRA pour précision.

Accidents météorologiques ayant marqué la forêt : la tempête du 26 décembre 1999 a peu touché la 

forêt.

1.1.3. Géologie

La carte géologique figurant à l’ancien aménagement n’a pas été reprise dans ce document. Elle indique 

que la forêt est située sur :

• La meulière de Montmorency qui recouvre le sommet du plateau de la forêt. 

• Les sables et grès de Fontainebleau épais de 50 m qui affleurent les pentes. 

• Les marnes et gypse du Ludien, les argiles vertes du Sannoisien et les marnes à huîtres du 

stampien qui constituent l’assise de cet ensemble. Ces horizons géologiques ont été le support des 

activités des carrières. 

L’exploitation du gypse menée en carrières souterraines a des conséquences majeures pour la forêt. 

(voir en annexe la carte des risques). 
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1.1.4. Stations forestières et choix des essences forestières

Les stations forestières sont des zones écologiques homogènes au 

niveau du sol, de la flore et des facteurs climatiques. Leur 

connaissance est importante et utile : certaines stations sont rares 

et hébergent une flore ou faune particulière, mais surtout cela 

permet de choisir et favoriser les essences les mieux adaptées aux 

conditions du milieu.

Voir  carte des stations en annexe 

L’étude des stations est une adaptation de l’ancienne carte des stations. Les références des stations sont 

d’une parte le catalogue et le guide simplifié des Yvelines et de l’Essonne, réalisé en novembre 2001 

par le CRPF d'Ile de France-Centre. Les références des stations sont ensuite les DRA

Le chêne est partout à sa place, mais l’intérêt de la carte des stations est aussi de préciser :

• Les stations mal adaptées au châtaignier : celles situées, sur la meulière superficielle et 

hydromorphe ou celles en fond de vallon marneux. Elles correspondent aux stations 7, 9, 13, et 

19 du guide (ou 5, 6, 8 et 12 des DRA).

• Les stations les mieux adaptées au châtaignier : celles situées sur les pentes fraîches. Elles 

correspondent à la station 6 du guide (ou 9 des DRA).

• Les stations propices à tous les feuillus précieux : celles situées sur les limons épais. C’est la 

station 10 du guide (ou une partie de la station 8 des DRA)..

• Les stations limitées par l’hydromorphie : situées sur les argiles à meulière superficielle. Les 

chênes pédonculés y sont gélifs et les châtaigniers de moins bonne venue. Ce sont les stations 7 et 

9 du guide (ou une partie des statiosn 8 et 12 des DRA).

• Les stations limitées par le caractère sec et acide. C’est la station 5 du guide  (ou une partie de 

la station 9 des DRA).

Sur le plateau  avec  limons  et meulière

Chênaie sessiliflore-charmaie, mésohygrophile, assez riche en éléments minéraux, à ronce et jacinthe   

(P18 du catalogue et 10 du guide)

Cette station est la plus riche de la forêt. Le facteur limitant est l’explosion de ronce et l’engorgement 

temporaire. L’essence objective est le chêne sessile. Les essences d’accompagnement chêne pédonculé, 

frêne, érable sycomore, châtaignier, alisier torminal, merisier, cormier et poirier, charme, et même le 

noyer. Le réseau de drainage nécessite une surveillance afin d’éviter l’excès d’eau. La sortie des bois 

doit être effectuée en période sèche pour éviter le tassement des limons. 

Chênaie sessiliflore-charmaie, mésophile mésoacidiphile à ronce et chèvrefeuille

(P17 du catalogue et 9 du guide)

Le facteur limitant de cette station pour le chêne pédonculé est l’engorgement temporaire, la pauvreté et 

le risque de stress hydrique. L’essence objectif est le chêne sessile. Les essences d’accompagnement 

sont le châtaignier, l’alisier torminal, le bouleau verruqueux, le charme, le hêtre, le cormier et le poirier. 

Le châtaignier et le merisier exigent 50 cm de sols non hydromorphe. 

Sur le plateau  avec  meulière

Chênaie mixte  sur argile acide et modérément hydromorphe -  (P16 du catalogue et 7 du guide)

Le facteur limitant de cette station, est l’engorgement temporaire, la pauvreté et le risque de stress 

hydrique. L’essence objective est le chêne sessile. Les essences d’accompagnement l’alisier torminal, le 

bouleau, le chêne pédonculé et le tremble. 

Sur la pente et le sable 
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Chênaie sessiliflore à ronces et chèvrefeuille sur sable assez acide -  (P32 du catalogue et 6 du guide).

Cette station est riche. L’essence objective est le chêne sessile et le châtaignier. Les essences 

d’accompagnement alisier torminal, bouleau, sorbier des oiseleurs, pins. 

Chênaie sessiliflore sur sable très acide - (P31 du catalogue et 5 du guide).

Ce sont des bouquets en haut de pente sableuse sèche et pauvre, en versant sud. Elle est peu productive 

et présente un intérêt écologique (station à callune etc). Le chêne sessile châtaignier et bouleau sont 

courts et rabougris. L’objectif est le maintien d’un couvert végétal afin d’éviter les feux dans la callune 

et fougère. 

En fond de vallon et proche des marnes avec de sable de colluvionnement 

Chênaie mixte-charmaie, sur calcaire, mésohygrocline  - (F13 du catalogue et 13 du guide).

Cette station est une source de diversité de la forêt. Les essences objectif sont le chêne pédonculé, 

sessile et le frêne. Les essences d’accompagnement l’alisier torminal, l'érable champêtre et sycomore, 

merisier, cormier et poirier, charme, et noyer. 

Aulnaie-frênaie  neutrocalcicole sur matériau fin riche en éléments minéraux 

(F41 du catalogue et 19 du guide).

 Le facteur limitant de cette station riche est l’engorgement. Les essences objectives sont l’aulne 

glutineux et le frêne. Les essences d’accompagnement chêne pédonculé, érable sycomore, orme 

champêtre et lisse et le peuplier.

En fond de vallon mais ne figurant pas sur la carte

Chênaie pédonculé- à tremble -- (F33 du catalogue et 18 du guide) faciès dégradée. 

Le facteur limitant de cette station très pauvre est l’engorgement permanent et asphyxiant. Les essences 

objectives sont le chêne pédonculé, le frêne, le bouleau et « l’écologie ». Cette station est située sur les 

zones d’effondrement et figure sur la carte au nord-est de la station précédente.

n° guide Station

n° 

DRA Ha       
Essence 

objectif 1

Essence 

objectif 2

10

Chênaie sessiliflore-charmaie sur limon peu 

acide, assez riche en éléments minéraux 8

36,55   

CHS

CHT - FRE -  

MER

9

Chênaie sessiliflore-charmaie à ronce et 

chèvrefeuille sur limon et argile assez acide 8

75,0

CHS CHT 

7

Chênaie sessiliflore sur argile à meulière acide 

modérément  hydromorphe 12

64,0

CHS ALT -  BOU

6

Chênaie sessiliflore à ronce et chèvrefeuille sur 

sable assez acide 9

40,0

CHT CHS – ALT 

5 Chênaie sessiliflore sur sable très acide 9 3,0 CHS BOU - CHT

13

Chênaie sessiflore-charmaie de plateau sur 

calcaire 5

25,0

CHP ERA - ALT

19 Aulnaie-frênaie neutrocalciphile 6 2,0 AUL - FRE CHP - ERA

Total
245,55  

 CHS 
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1.2. Flore forestière

1.2.1. Relevé des essences forestières

Essence forestière (dans l'étage dominant)
% en surface couverte

Chêne sessile 10 %

Chêne pédonculé 10 %

Chêne rouge 1 %

Châtaignier 58 %

Frêne, aulne 10 %

Merisier 2 %

Tremble 5 %

Bouleau 2 %

Charme, Erable champêtre et sycomore, Pins sylvestre, 

Robinier, Alisier. 2 %

 Total 100 %

Le châtaignier est nettement prépondérant mais il existe une bonne diversité. 

1.2.2. L’état sanitaire

Les peuplements commencent à présenter des signes de dépérissement. Ils sont liés au manque de coupe 

ou de gestion forestière et non à des attaques de pathogène. 

Ce sont essentiellement les châtaigniers qui présentent des descentes de cimes et parfois des stades de 

mortalité. La forêt est jusqu’à présent indemne des grands parasites du châtaignier ; mais les premiers 

foyers de chancre de l’écorce (Cryptonectria parasita)  ont été découvert dans le département du Val 

d’Oise voisin. La fermeture au public de cette forêt est une mesure de protection face à ce pathogène.

Le châtaignier est dépérissant dans les parcelles suivantes :

Parcelles Ha Parcelles Ha 

3 3,38 28 3,17

8 3,10 30 0,96

11 0,50 31 1,89

12 1,17 33 4,00

24 0,79 35 7,86

27 1,86 Total 28,68

Le châtaignier est mort dans les parcelles 27, 28 et 30.

Le chêne pédonculé est en général moins vigoureux que le chêne sessile. Cette situation est liée à la 

moins bonne adaptation de cette essence aux stations et climat. Le chêne pédonculé de la parcelle 39 

manque de vigueur et commence à dépérir. 
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1.3. Description des peuplements forestiers

La définition des types de peuplements s’appuie d’abord sur la typologie locale des peuplements et 

ensuite repose sur la DRA Ile de France Nord Ouest. 

La carte des peuplements figure en annexe .Elle porte uniquement sur 318 ha strictement aménagés.

1.3.1.  Méthodologie

En 2006, les peuplements ont été analysés à partir de mesures de surface terrière1 et de diamètre 

dominant par placette. Dans le taillis de châtaignier les mesures ont porté, en plus, sur le dénombrement 

des tiges droites et élancées et sur la hauteur des verticilles des jeunes taillis. Les classements utilisés 

selon les essences ont été définis selon les catégories suivantes : 

PB (petit bois) BM (bois moyen) GB (gros bois)

Châtaignier diamètre 15cm - 20 cm 25cm à 35 cm 40cm et plus

Chêne et autres feuillus diamètre 20cm à 30 cm 35cm à 45 cm 50cm et plus

Les diamètres du châtaignier ont été classés pour tenir compte des différents produits trituration, piquets 

et grumes.

Les peuplements dans les « sites boisés Hors Sylviculture » ont été décris « à dire d’expert ».

1.3.2. Description des peuplements selon la méthode locale

Types de peuplement Surface

Futaie irrégulière

Chêne Pédonculé majoritaire  54,09

Chêne Sessile majoritaire  21,71

Mélangées de feuillus précieux  6,96

Mélangées de zone mouilleuse 7,86

Futaie régulière

Jeune futaie de chêne sessile < 3m 4,32

Jeune futaie de chêne rouge >3m 5,08

Jeune futaie de châtaignier >3m 2,94

Futaie de châtaigniers majoritaire balivable 20,50

Futaie de châtaigniers majoritaire non améliorable 9,06

Taillis de châtaignier majoritaire

De moins de 10 ans 43,04

Agé balivable 19,50

Agé  non améliorable 98,25

Epuisé rabougris 20,78

Terrain non boisé

Prairie et recrus 3,13

Mares 1,30

Total 318,52

La description des peuplements selon la méthode locale est détaillée selon les critères de la DRA dans 

les paragraphes suivants :

1   G est dénommé surface terrière. Elle s’exprime en m2. Elle mesure la richesse des peuplements : <5 ruiné ou 

clairiéré ; 6 à 8 pauvre ;   9 à14 moyennement riche ; >15 riche.
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1.3.3. Futaie d’aspect régulier (41,9 ha) 

Ce sont les jeunes peuplements issus du groupe de régénération de l’aménagement passé (12,34 ha) et 

les futaies de châtaigniers âgées de 60 ans issues de balivage.

classe de diamètreEssence 

prépondérante Fourré 15-20 25-30 total 

CHS 4,32  4,32

CHR 5,08  5,08

CHT 2,94 12,30 17,26 32,50

total futaie 12,34 12,30 17,26 41,90

Les châtaigniers de la parcelle 21, bien que balivés sont mal venants. Ceux des parcelles 8, 11 et 31 sont 

de bonne qualité mais dépérissants.

Les châtaigniers de la parcelle 41 qui semblent avoir moins de 30 ans sont balivés et de bonne qualité.

1.3.4. Futaie irrégulière issue d’ancien TSF  (91 ha)

Ce sont suivant la description locale :

Des peuplements issus de TSF à Chêne Pédonculé majoritaire sur sol à problème d’hydromorphie  

(54ha)

Des peuplements issus de TSF à Chêne Sessile majoritaire et  feuillus précieux sur bon sol (22 ha)

Des peuplements mélangés de feuillus précieux sur sol riche (7 ha)

Des peuplements issus de TSF appauvris de zone mouilleuse (8 ha)

Ils sont classés d’après la surface terrière et les classes de diamètre du chêne :

PB 

dominants 

BM 

dominants

BM et GB 

dominants
Total

Surface terrière code

5 à 10 0  3,33  3,33

10 à 15 1  33,6 1,86 35,46

15 à 20 2  2,27 3,14 5,41

20 à 30 3 3,61 29,6  33,21

30 et + 4 1,25 11,96  13,21

Total  4,86 80,76 5,00 90,62

Les bois moyens (BM) dominent largement. La surface terrière pour moitié faible est adaptée à un 

traitement irrégulier.

Dans deux parcelles (39 et 40) le taillis a été recépé et manque de vigueur. Le chêne pédonculé de la 

parcelle 39 manque également de vigueur. 

Des bouquets de charme sont bien venants dans les parcelles 25 à 28 et 31, sur les sols à tendance 

calcicole. Ils jouent un rôle écologique et paysager.

Les bouquets de merisier dans la parcelle 47 sont dépérissants. 

Quelques taillis, en accompagnement des chênes, sont dépérissants, voir morts (parcelle30), du fait de 

leur non-adaptation aux sols à tendance calcicole. 
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1.3.5. Taillis simple (181,57 ha) 

Ce sont des taillis de châtaignier âgés de 60 ans jamais  travaillés. Ils sont en majorité de bonne qualité 

et auraient mérités d’être balivés et menés en futaie.  Quelques taillis rabougris de chêne et châtaignier 

sont en hauts de pente pauvre. 

Le tableau ci-après décrit le taillis par rapport au diamètre des tiges.

Type de taillis Ha Dont taillis dépérissant

taillis mal 

venant

Taillis jeune 41,66

Taillis de CHT jeune
Taillis en 

régénération 1,38

Taillis PB 63,68Taillis de CHT 60 ans 

de diamètre  PB ou BM Taillis BM  54,07

Taillis CHE et CHT rabougri  20,78

Total  181,57 27,72 28,21 

Dans les taillis de châtaignier recépés (41,66 ha) une partie méritent d’être balivé (âge 10 ans et 

verticile > 0,90 m). Ce sont les parcelles 34, 36 et 51.  La parcelle 61 de ce groupe, âgée de 14 ans, a 

passé l’âge du balivage.

Le taillis en régénération, parcelle 47 résulte d’une coupe de TSF ou le chêne est mal venant.

Un bouquet de la parcelle 50, classé en PB, a 20 ans et est bien venant.

Certains taillis sont dépérissants par difficulté de sylviculture (parcelles 3, 8, 11, 24, 27, 28, 31, 33 et 

35). 

Les taillis mal venant sont composés d’une part de chêne sessile et châtaignier sur station très pauvre 

(parcelles 14 et 15)  et d’autre part de taillis mal conformés à recéper sur sol de qualité moyenne 

(parcelles 19, 37, 38 et 60).

1.3.6. Synthèse globale : 

Futaie régulière Futaie irrégulière Taillis Vide  Total 

Surface  ha 41,9 90,62 181,57 4,43 318,52

% 13 % 28,5 % 57 % 1,5 % 100 %

Voir en annexe, le tableau de répartition des peuplements par unité de gestion, ainsi que la carte des 

peuplements.
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1.4. Habitats naturels et inventaire floristique

Tous les éléments d’inventaire proviennent de l’étude floristique réalisée en 2006.

1.4.1. Inventaires floristique

Certains secteurs de la forêt domaniale de l’Hautil présentent un intérêt écologique qu’il convient de 

prendre en compte dans la gestion (voir propositions  titre 5).

Depuis 10 ans des inventaires Odonates et amphibiens ont été réalisés. En 2006  la prospection du 

massif, faite dans le cadre des interventions DPN s’est limitée à 3 secteurs.

Dans une première approche, l’intérêt de cette forêt  réside dans la présence de nombreuses mares 

résultant soit de foudroyage sur le plateau soit d’effondrement des carrières de gypse dans les versants.

Un thalweg situé sur versant exposé sud et traversant les parcelles 44, 30, 29, 28,32 et 27 abrite sous un 

peuplement mélangé à dominante frêne un mini ravin à fougères rares et protégées.

Les inventaires botaniques ont d’abord porté sur quelques mares, et zones humides des parcelles 30 et 

44 et dans le thalweg en juillet 2006.

Elles ont permis de confirmer la présence et localiser  certaines espèces remarquables notées par Gérard 

Arnal en 1994 (Utricularia australis, Polystichum aculeatum et Polystichum setiferum) et de faire des 

découvertes : Menyanthes trifoliata  et surtout Ranunculus lingua, plante protégée nationale formant 2 

belles stations  dans 2 mares du plateau.

Les inventaires botaniques sur les parcelles 31 et 32 n’ont pas été effectués.

Euphorbia stricta, espèce rare y était signalée en 1994.

Pour avoir une idée plus précise de l’intérêt botanique de l’Hautil, il serait souhaitable de compléter ces 

relevés sur d’autres mares, dans les zones de suintements. 

1.4.2. Inventaires faunistiques

En  1997, il a été relevé sur les mares, la présence d’amphibiens remarquables ou peu fréquents (triton 

crêté, salamandre) et de nombreuses espèces d’odonates. L’inventaire donnait :

Les inventaires réalisés en 2006 sont relatés sur les plans et relevés en annexes. Ils ont confirmé la 

nécessité d’interventions sur certaines mares (voir titre 5). Les inventaires qui n’ont pu être réalisés en 

2006 devront être complétés et  actualisés selon les protocoles scientifiques.

Sur les mares de plateau :

Aeshna cyana

Anax imperator

Coenagrion puella

Ishnura elegans

Lestes viridis

Libellula depressa

Libellula quadrimaculata

Orthetrum cancellatum

Sympetrum sanguineum

Sympetrum striolatum

Sur les mares de versant :

Aeshna cyana

Anax imperator

Coenagrion puella

Orthetrum cancellatum

Sympetrum striolatum
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1.4.3. ZNIEFF2

Une ZNIEFF dénommée Bois de Vaux, n° régional 2213013, de type 1 couvre une superficie de 180 ha. 

Elle correspond aux Fonds de Vaux où ont été effectués les inventaires précédents.

1.5. Faune sauvage

Les pics verts, pics épeiches, pics noirs, les différents rapaces (buses, chouettes) et autres espèces 

indicateur écologique doivent aussi être inventoriées.

Espèces gibiers : 

La population de chevreuil a augmenté pendant la période du dernier aménagement. Sur l’ensemble du 

massif de l’Hautil. Les modalités de chasse et de suivi ne peuvent se faire que sur le massif entier boisé 

y compris les friches privées en contrebas.  

Des sangliers sédentaires ont réapparu et posent problème par son intrusion dans l’urbanisme

Autres espèces présentes : renard, quelques lapins de garenne, pigeons ramier abondants, colvert, 

bécasse et faisans.

Valeur alimentaire de la forêt :

Le manque de gestion a créé des peuplements très fermés (la surface terrière des taillis atteint jusqu’à 

50 m2 /ha) ce qui nuit au biotope du gibier. Pendant la période de l’aménagement passé des clairières 

ont été ouvertes et gérées en « prairies à gibier ». Cette gestion devra être poursuivie. 

1.6. Risques liés aux incendies.

Lors de printemps froids et secs (mois d’avril sans pluie) on a observé des départs de feu dans les 

peuplements clairs de haut de pente où la fougère est abondante. Il s’agit de feux courrant (herbes, 

fougères et feuilles sèches).

Les feux sont un risque amplifié par les difficultés d’accès avec les chemins interrompus dans les zones 

d’effondrement. Le Service des Pompiers devra être destinataire de la cartes des chemins accessibles et 

non accessibles.

2 ZNIEFF = zones naturelles d'intérêt écologique, faunistique et floristique
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1.7. Risques liés aux carrières

L’étude de ce risque est reprise de l’ancien aménagement et du Plan de Prévention des Risques.

1.7.1. Rappel du  dossier d’abandon 

Le dossier d’abandon de la carrière de Port Maron par la SAMC en 1980 fait apparaître :

1. Les zones foudroyées dans le cadre des opérations de foudroyages dirigées, conduites dans les 

années 1960 à 1975.

2. Les zones d’effondrement généralisées (1960).

3. Les zones d’anciennes carrières, conduites généralement par piliers abandonnés et désormais 

inaccessibles, susceptibles de s’effondrer.

Toutes les anciennes carrières ne sont pas répertoriées sur ce plan, notamment aux Vaux Renard où l’on 

observe d’ancien fontis.

L’exploitation du gypse sous la forêt domaniale de l’Hautil fut d’abord menée par la méthode dite des 

chambres et piliers. Ils forment aujourd’hui un immense damier qui s’étend sur plusieurs km2. Sur 

certains d’entre’eux sont inscrits des dates antérieures à 1830. La méthode des piliers s’est maintenue à 

l’Hautil jusqu’au début des années 1960.

Le gypse était un matériau peu résistant ; il se produit avec le temps et l’humidité, une lente dégradation 

des piliers, des toits et des murs.

Avec des toits peu résistants et des piliers au contraire assez massifs cette dégradation conduit à 

l’éboulement des carrefours des galeries. Les cratères formés ou « fontis » sont de dimension variable, 

s’élargissant jusqu’à 25 m de diamètre et plus. Sa formation est brutale et imprévisible. Ses pentes sont 

fortes et instables. Les fontis en partie basse se remplissent d’eau ; ce sont les « mares de Vaux ».

A partir de 1960, la méthode du foudroyage dirigé a été mise au point par la SAMC exploitant de la 

carrière. Elle consiste en un traçage de galeries régulières en première phase d’exploitation. En 

deuxième phase, une série de pilier est retaillée avec prélèvement de gypse. Les piliers résiduels sont 

alors torpillés simultanément provoquant l’effondrement du toit de la carrière qui se répercute jusqu’à la 

surface, les déformations étant amorties par la couche de sable de Fontainebleau. Après foudroyage, si 

la couverture de sable est suffisante, la surface s’affaisse de 3 à 4 m et la végétation est conservée, 

malgré quelques perturbations (fissures). La zone est alors sécurisée et peut être ouverte au public.

Toutefois des bouleversements de surface ont été occasionnés par des foudroyages plus ou moins bien 

réussis, soit lors de la phase de mise au point du foudroyage (parcelles 38 à 40) avec la formation sur le 

plateau meulière de dépressions circulaires imperméables à plan d’eau souvent permanent, soit lorsque 

la couverture de sable était trop faible (bas de pente, profil chaotique type parcelle 34).
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1.7.2. Situation géophysique aujourd’hui

Lorsque le foudroyage a été réussi, il subsiste en limite des zones foudroyées des fissures qui ne sont 

pas gênantes pour l’exploitation forestière mais peuvent s’avérer dangereuses pour les promeneurs 

(dissimulées par des feuilles, mais avec plus de 1m de profondeur sur 10 à 15 cm de large).

Localement sur le plateau, par perturbation des écoulements superficiels, sont apparues des zones 

temporairement engorgées et colonisées par les trembles, voir des mares quasi-permanentes.

Les foudroyages en bas de pente ont donné des résultats médiocres, avec un terrain bouleversé, 

interdisant l’ouverture au public et même l’exploitation forestière.

La technique du foudroyage n’a pu être employée sous toute la surface exploitée. Les zones exploitées 

non foudroyées, désormais inaccessibles, sont considérées comme extrêmement dangereuses.

Un cas particulier est constitué par les zones des effondrements généralisés qui se sont produits 

spontanément et où la stabilité du terrain est probable. 

Aujourd’hui, des effondrements de carrière ou de pilier aussi soudain que brutaux, constituent un 

danger certain pour la sécurité des personnes. Le risque d’effondrement est la principale contrainte de 

cette forêt. 

1.7.3. Zonage  des Risques (PPR)

Les Plans de Prévention des Risques (PPR arrêtés en 1995) définissent des degré de risque :

• Zone sécurisées ou zone blanche : 68 ha environ

• Zone moyennement exposées ou zone bleu : 156 ha environ

• Zone très exposée ou zone rouge : 212 ha environ

Voir paragraphe 2.7 et carte des contraintes de gestion.
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2. Analyse des besoins économiques et sociaux

2.1. Production ligneuse

Le tableau suivant donne une indication globale sur les prix de vente du bois au m
3

dans la région en 

2006.

Essence D 20-30 cm D 35-50 cm D > 50 cm

Chêne 15 � 40 � 100 �

Châtaignier (sciage) 20 � 60 �  

Taillis houppiers et Petit Bois 5 �   

Les coupes sont vendues en bloc et sur pied. Elles se vendent mal quand il y a un risque d’effondrement 

et quand les lots sont petits (petite coupe d’amélioration). 

Les lots important de taillis châtaignier se vendent bien. Le châtaignier est de bonne qualité.

Le chêne est d’une qualité médiocre, gélif et brogneux.

Le merisier est de bonne qualité.

2.2. Activités cynégétiques

Il existe une carte des territoires de chasse qui ne correspond pas à la totalité du massif. Vue 

l’imbrication forêt privée forêt publique un accord répartit les lots de chasse en fonction des surfaces 

des propriétés.

Sur le territoire communal de Triel-sur-Seine, la chasse est exploitée sous forme de licence collective

annuelle. Le mode de chasse est la chasse à tir. Les bénéficiaires sont les membres du syndicat agricole 

de Triel-sur-Seine. Les attributions sont de 4 chevreuils / an en moyenne.

Sur le territoire communal de Vaux-sur-Seine, la chasse est louée aux membres de la société Saint 

Hubert de Vaux-sur-Seine. Les attributions sont de 7 chevreuils / an en moyenne.

Les autres gibiers chassés sont quelques sangliers, pigeons, renards et bécasses.

La population de sanglier nécessite une régulation très énergique.

2.3. Exercice de la pêche.

Il existe des mares poissonneuses mais l’exploitation de la pêche est interdite à la suite des arrêtés 

municipaux.
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2.4. Accueil du public

La forêt participe à l’environnement paysager des communes de Vaux-sur-Seine, de Treil-sur-Seine et 

de Chanteloup les Vignes. Ces communes dont autrefois une partie de la population travaillait aux 

carrières, sont devenues des communes résidentielles. Les besoins de la population s’expriment en 

terme d’accueil du public. 

2.5. Paysage

Le relief très marqué du massif de l’Hautil est très présent dans le paysage qui surplombe la Seine.

Les différentes unités paysagères sont le plus souvent déterminées par le relief et l’urbanisation. On 

distingue les unités visibles depuis les visions lointaines de celle faisant partie du paysage interne.

Sensibilité paysagère

Les parcelles ont été classées en 3 catégories de sensibilité : 

• Très forte en vision lointaine. Ce sont les crêtes de coteaux, les versants les plus visibles de 

l’urbanisme environnant et les abords de circulation.

• Très forte en vision de proximité. Ce sont les bords de chemins utilisés par le public. 

• Banale. Ce sont les parcelles avec peu de relief, situées au cœur de la forêt.

Le paysage interne de la forêt

Des vallons entaillent les buttes.  Vu des chemins, on se trouve en présence de tableaux paysagers aux 

apparences très naturelles : relief accidenté avec pentes abruptes. Le couvert forestier estompe ces 

effets. Les effondrements appelés fontis, visibles à l’intérieur des parcelles donnent un paysage très 

impressionnant.

Les points de vue internes remarquables ne sont pas relevés du fait de l’interdiction de pénétration.

2.6. Plan de Prévention des Risques (PPR)  et sujétions diverses

Les Plans de Prévention des Risques naturels prévisibles liés aux carrières souterraines de gypse 

abandonnées dans le Massif de l’Hautil (PPR) a été défini par arrêté préfectoral n° 95-204 le 26 

décembre 1995. Il a ensuite été modifié et redéfini par arrêté préfectoral (Préfectures de Yvelines et du 

Val d’Oise) n° 98-223 le 17 novembre 1998. 

Le Plans de Prévention des Risques définit un périmètre des mouvements de terrain liés aux anciennes 

carrières souterraines. Ce périmètre identifie des zones « rouges » très exposées, « bleues » 

moyennement exposées et « blanches » non exposées. Les zonages réglementaires tel qu’ils 

apparaissent dans les PPR sont repris dans les documents annexes des PLU des communes de Vaux-sur-

Seine, Triel-sur-Seine et Chanteloup les Vignes. 

Les plans de zonage et de servitudes permettent d’identifier sans équivoque les zones dans lesquelles ce 

type de servitude peut s’appliquer.

Voir en annexe la carte des contraintes.

Des arrêtés communaux (1
er
 octobre 1992 pour Vaux-sur-Seine et 1

er
 avril 1992 pour Treil-sur-Seine) et 

préfectoraux interdisent l’accès aux parties boisées.
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Schéma départemental des espaces naturels

Le Conseil Général des Yvelines s’est doté, le 24 juin 1994, d’un schéma départemental des espaces 

naturels, mis à jour le 16 avril 1999 qui fixe les grandes orientations stratégiques, ainsi que le cadre de 

son action. 

Zone de préemption au titre des espaces naturels sensibles (ZPENS)

En accord avec la délibération du conseil municipal de Vaux-sur-Seine du 28 décembre 1998, le  

Conseil Général des Yvelines a institué le 10 juillet 1992 une zone de préemption représentant une 

surface de 394 hectares au titre des espaces naturels sensibles sur les bois de Vaux et de l’Hautil.

Schéma départemental de randonnée pédestre

Le Conseil Général des Yvelines a adopté, le 29 octobre 1993 un schéma départemental de randonnée 

pédestre, mis à jour par délibération en date du 25 novembre 1999. Les itinéraires de randonnée GR 1 et 

GR 2 sont inscrits à ce schéma. Ils ne passent plus en forêt.

Pression urbaine et Schéma Directeur de la Région Ile de France

Des quartiers pavillonnaires s’approchent du périmètre Sud de la forêt. Le Schéma Directeur de la 

Région Ile de France (1994-2015) demande qu’une politique rigoureuse de protection des grands 

massifs boisés, des espaces naturels et des paysages soit mis en œuvre pour préserver la qualité de vie. 

Il insiste sur la protection des lisières en interdisant en dehors des sites urbains déjà constitués, toute 

nouvelle construction à moins de 50m des lisières des bois et forêts de plus de 100 ha.

2.7. Richesses culturelles 

Des vestiges archéologiques existent. Ce sont hors forêt des moulins du Paléolithique des ateliers de 

taille du Mézolithique, des occupations du Néolithique, des fontaines, château et églises du Moyen Age. 

En forêt, c’est le camp de César, situé au dessus des grandes gorges. Il date de l’âge du Fer ; il est 

entouré d’une enceinte elliptique.
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3. Gestion passée

Contrairement aux autres forêts d’origine royales, la forêt de l’Hautil ne bénéficie d’une gestion que 

depuis une histoire récente. Longtemps forêt privée, elle a une physionomie différente des autres forêts 

domaniales, pourtant assez similaire du point de vue de la géographie et des conditions de milieu.

3.1. Histoire

Dans le passé, le massif de l’Hautil parait avoir appartenu au XIX 
ème

 siècle à de grands propriétaires. 

L’actuel parcellaire du centre du massif, la matérialisation des limites de ces domaines (restes de clôture 

et fossés) le tracé d’allées de chasse en témoignent. Le massif parait s’être étendu au cours des XIX et 

XX 
èmes

 siècles au détriment d’anciennes terres agricoles (vergers notamment) au parcellaire 

extrêmement morcelé ou même demeuré en indivision, en particulier dans les pentes Sud dominant la 

Vallée de Seine.

L’exploitation de carrières de meulière et de grès sur le plateau s’est poursuivie jusque dans l’entre-

deux guerre.

L’exploitation des carrières souterraines de gypse, probablement ancienne, s’est développée au XIX et 

XX 
èmes

 siècles pour s’achever vers 1980.  L’exploitation forestière semble avoir été subordonnée à celle 

du sous-sol et conduite avec des coupes de taillis (de châtaignier pour l’essentiel) à courte révolution. 

La forêt domaniale a hérité d’un traitement en taillis ou Taillis-sous-Futaie avec une faible densité de 

réserves de chênes (en règle générale moins de 10 réserves à l’Ha).

3.2. Traitements sylvicoles de 1970 à 1989

Durant cette période la forêt ne bénéficiait pas de document d’aménagement forestier.

Vers 1970 des travaux de nettoiement-dépressage dans le perchis de chêne (sur souche) ont été réalisés 

sur le plateau. Il n’y a pas eu d’exploitation significative de 1960 à 1990 à l’exception de la parcelle 46, 

exploitée début 1988. Le châtaignier représentait pratiquement la totalité des produits (250 à 300 

m3/ha). Le chêne a été maintenu sur pied car moins sensible au feu.

Cette coupe a permis de constater que, si la structure foncière extrêmement morcelée dans cette 

parcelle, compliquait incontestablement l’organisation d’une coupe, elle ne la rend cependant pas 

impossible. Ce fait a été à la base des décisions d’aménagement en 1989. 
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3.3. Caractéristiques de l’aménagement forestier de 1989 à 2003  

La connaissance des aménagements et traitements antérieurs permet de 

mieux comprendre l'état actuel de la forêt.

3.3.1. Prévisions de l’aménagement 

En 1989 le périmètre de gestion est fixé à 435,69 ha et non 379,20 ha (surface TGPE)

Période Nature de l'acte Surface concernée (ha) Traitements appliqués

1989-2003 Plan d'aménagement Aménagé sur 435,69 ha

 1
ère

 Série (stabilisée) 112,52 ha

Conversion-transformation en futaie de 

chêne sessile et chêne rouge

 2
ème

 Série (instable) 323,17 ha Taillis simple à la révolution de 25 ans

Cet aménagement était le premier aménagement en tant que forêt domaniale. La 1
ère

 Série était traitée en 

futaie régulière (groupe strict). La 2
ème

 Série en taillis simple. 

Les prévisions de surface à régénérer et des récoltes sur toute la forêt :

Prévisions de récoltes ( m3 commerciaux / an)Traitement et 

Méthode 

Surface à

Régénérer

Parcelles à 

Régénérer 

Amélioration 

et recépage Régé Amel Taillis Total

Futaie régulière (1
ère

 Série)

Conversion 

transformation 

21,70 ha 3, 6, 9, 

13, 14 et 

29

 190

Amélioration   90,82 ha 260 450

Taillis simple (2
ème

 Série) 

Recépage et 

amélioration

  308,80 ha 1750 1750

Total     190 260 1750 2200

Les prévisions de récoltes s’élevaient à 5,8 m
3
/ha / an

Le mode de coupe proposé se faisait en deux temps :

• Vente à l’amiable par l’Office National des Forêts de la surface totale d’une parcelle domaniale 

et privée.

• Reversement au prorata de la surface des produits de la vente auprès de chaque propriétaire

Cette action s’appuyait sur les Maires des communes de localisation et sur l’association des 

propriétaires. La rémunération de l’Office chargé de l’organisation et de la surveillance était établie sur 

la base de 10% du produit de la vente.
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3.3.2. Résultat de l’application de l’état d’assiette

Durée de l'application effective : l’application a été arrêtée à cause des problèmes de délimitation des 

enclaves. Le mode de vente sans séparation des propriétés était trop lourde à mener.

3.3.2.1. La répartition de volumes récoltés par groupe :

Surface     (ha)  Récolte (m3 commerciaux) 

De la Série Coupe réalisée sur % des prévisions Régé Amél. Taillis Total Total 

/an

12,3 ha 61% 3

250

3 250

217

112 ha

43,6 ha 48% 3 600 3 600 240

323 ha 150,5 ha 49% 16

100

16

100 1 070

425 ha 206,4 ha 3

250

3 600 16

100

22

950 1 530

Pourcentage des volumes 14 % 16 % 70 % 100 %

La surface passée en coupe représente 50% des prévisions.

La récolte moyenne annuelle représente 4,2 m3 /ha / an

3.3.2.2. .La répartition de volumes récoltés par parcelle et prix de vente :

Dat de 

coupe

Plle Ha Régé 

Recépage

m3 Prix de 

vente

Prix de 

vente 

actualisé 

1991 53_56 16,9 2 264 260 000 49 158

1991 6_7_16 8,7 6/ régé 1 055 110 000 20 798

1992 61 12,5 1 461 146 000 26 965

1992 49 10,9  739 98 000 18 529

1992 5_9_28 8,0 9/régé 1 068 90 000 17 016

1994 27_31_32 11,1  633 92 000 16 372

1994 42 1,7  607 61 000 10 856

1995 29 2,5 29/régé 594 88 000 15 395

1995 48 7,0 taillis 50ans 536 39 500 7 029

1996 34 10,5 taillis 50ans 2031 136 000 23 332

1996 39 9,0 1 324 82 000 14 322

1997 51p 4,6 taillis 40 ans 1 289 75 200 12 744

1997 13 4,8 13/régé 831 74 000 12 541

1998 36 5,9 taillis 50 ans 1 603 114 000 19 186

1998 45 8,0 taillis 50 ans 1 284 86 000 14 574

1999 21_22 11,9 1 231 64 220 10 755

1999 1_2_41 11,4 844 33 760 5 654

PA 47, 28, 29, 11, 21, 22, 47, 25, 27, 4, 1, 6, 

53, 60, 6, 18, 36, 60,
374 5 610 940

2003 13 2,0 13/régé 418 11 100 11 333

2004 11_21_22_47 27,0 2 757 20 100 20 100

22 943 331 000

La recette moyenne est de 14,5 ����
3
 , de 22 000 �����
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3.3.3. Application du programme de régénération

Parcelle du Surface Essences Régénération 

1er groupe Prévision Réalisation CHS CHR CHT Total Naturelle Artificielle

3 5,77 0

6 3,20 3,33 2,66 0,67 3,33 0,67 2,66

9 2,60 2,42 2,42 2,42 2,42

13 4,82 3,94 1,67 2,27 3,94 3,94

14 2,80 0

29 2,50 2,65 2,65 2,65 2,65

Total 21,69 12,34 4,32 5,08 2,94 12,34 7,26 5,08

% 100% 57% 35% 41% 24% 100% 45% 41%

Les régénérations engagées ont été bien menées.

La régénération naturelle de châtaignier est une réussite à suivre.

3.3.4. Application du programme de recépage 

La répartition et la qualité des surfaces recépées (qui s’ajoutent à la parcelle 46 précédemment recépée):

Parcelles Recépage réalisé Etat en 2006 des zones recépées 

Ha total Mode Surface non balivable balivable A régénérer

34 15,67 recépage 9,74 9,74

36 5,94 recépage 5,57 5,57

39 10,05 TSF 8,80 8,80

40 6,00 TSF 2,06 2,06

41 6,55 recépage 0,92 0,92

45 13,57 recépage 10,87 10,87

47 16,17 recépage 4,46 3,08 1,08

48 6,97 recépage 6,30 6,30

51 8,05 recépage 4,61 4,61

61 15,87 recépage 9,54 9,54

Total 104,84 62,87 32,77 19,92 9,88

Ces taillis ont moins de 10 ans excepté la parcelle 61 (14 ans)

La qualité « balivable » correspond à une hauteur de verticille  supérieure ou égale à 0,9 m.

Conclusion : l’aménagement forestier a été partiellement appliqué à cause des contraintes de gestion. 

Aussi avant d’engager le futur aménagement, il est nécessaire de cadrer la gestion par rapport à 

ces contraintes.
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3.4. Traitements des autres éléments du milieu naturel

Des actions de gestion concernant la conservation de la biodiversité ont été engagées dans les mares.

Des actions en faveur du gibier ont consisté à conserver des espaces de gagnage. Ce sont des prairies ou 

friches maintenues ouvertes.

3.5. Etats des équipements

Sur le plateau, le réseau des chemins est relativement dense. Le chemin de Meuniers qui représente 

l’artère principale est empierré et débouche sur la voirie publique.

Dans les parties basses et les pentes, le seul accès praticable  sur le périmètre Sud se situe à Vaux-sur-

Seine par la parcelle 27. C’est une ancienne entrée de carrière.

Les chemins entre le plateau et le bas de pente sont interrompus par des zones de faille et donc 

impraticables.

Les autres chemins ruraux non praticables :

• Limite des parcelles 23/24 à Vaux-sur-Seine empruntée par le gazoduc et donc inaccessible.

• Limite des parcelles 34/35 à Vaux-sur-Seine interrompu par des fontis.

• Limite de la parcelle 58 à Triel-sur-Seine étroits en pente. 

La vidange des coupes situées sur les pentes est donc particulièrement difficile. 

Des places de dépôts existent en parcelle 21 (c’est la principale place de dépôts) en parcelle 57 (elle est 

insuffisante en dimension) et en parcelles 56/58.  Il manque une place de dépôts centrale au carrefour 

11/8/17 pour stoker les bois du plateau nord et de la pente Sud-Est. La sortie des bois de la parcelle 33 

est impossible sans aménagement au bord de la route publique.

Les équipements d'accueil du public se limitent à quelques chemins donnant sur l’entrée de la parcelle 

27. Un panneau d’entrée de forêt avec un petit espace enherbé est aménagé à l’entrée de la route 

forestière des Meuniers. Mais cette entrée est en zone bleue du PPR.

Les équipements contre les risques naturels  sont impossible. La seule mesure est la fermeture 

administrative du périmètre non sécurisé. Ensuite l’information sur les entrées et sur les chemins sera 

possible.

Les équipements de protection contre les risques d'incendie  existent avec les réserves d’accessibilité 

des chemins énoncées ci-dessus.

3.6. Gestion de l’accueil du public

La gestion de l’accueil bénéficie d’une subvention du Conseil Général des Yvelines. Elle s’élevait en 

2006 à 3336 ��� �		
� ����

����� 	�� �
������ �
�� 
����
�� ������
�	��� 	
� ����	�

� ���

�ères et panneau 

d’information) et la propreté qui ne s’arrête pas aux zones ouvertes.
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4. Synthèses : objectifs, zonages, principaux choix

Durée d'application de l'aménagement forestier : 20 ans,  de 2007  à 2026

Cette forêt qui a déjà bénéficié d’un plan de gestion sur une période de 15 ans peut, avec les 

mêmes objectifs, être gérées sur une période de 20 ans, après délimitation sur le terrain des 

unités de gestion.

La procédure d’acquisition des enclaves privées nécessitera, pour le gestionnaire une adaptation. 

Si nécessaire, le plan d’aménagement sera révisé en 2021 pour programmer les nouvelles 

interventions sur le paysage, les améliorations des peuplements forestiers, les actions sylvicoles.

4.1. Exposé concis des problèmes posés et des solutions retenues

Problèmes Solutions 

La forêt et le massif de l’Hautil  sont un élément 

important de l’environnement urbain de la vallée 

de la Seine. Le relief marqué de la butte qu’elle 

occupe en fait un élément essentiel du paysage.

La situation foncière complique la gestion. La gestion forestière portera sur une surface 

restreinte en attendant que la procédure de 

Déclaration d’Utilité Publique réduise le nombre 

d’enclaves.

La situation sur un site à risque constitue une 

contrainte majeure.

L’accueil du public sera réservé aux zones 

blanches et limitée en zone bleu, du Plan de 

Prévention des risques PPR. La gestion forestière 

portera sur les zones accessibles par les tracteurs 

de débardage. Le surplus sera laissé en évolution 

naturelle. Un suivi géophysique des risques est 

demandé.

Les peuplements ont une importante proportion 

de châtaignier fortement capitalisés et 

biologiquement vieillissant.

Le choix est de pratiquer une gestion dynamique 

du châtaignier. 

La forêt abrite des milieux d’intérêt écologique. Des travaux écologiques spécifiques seront mis 

en œuvre pour entretenir ces milieux 

remarquables.

La forêt est équipée notamment en voies 

stabilisées mais manque de place à dépôt.

Les équipements existants seront entretenus et 

des places à dépôt seront créées dans la première 

période d’aménagement.

Les populations de chevreuils sont à des niveaux 

acceptables..

Les prairies à gibier seront gérées pour augmenter 

le gagnage. La population de sanglier devra être 

maintenue basse
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4.2. Définition des objectifs principaux - Division de la forêt en séries

Les objectifs principaux de la forêt sont ainsi définis :

1. Rétablir l’équilibre de la forêt par des actions sylvicoles dynamiques : régénération naturelle et 

recépage du châtaignier puis régénération naturelle du chêne. 

2. Accueillir le public dans la zone sécurisée définie par les règlementations et interdire l’accès du 

public dans les zones dangereuses.

3. Adapter la difficulté de gestion dans les sites dangereux en laissant la forêt évoluer 

naturellement et en mettant en place un protocole de suivi écologique.

4. Maintenir la population du gibier à un niveau normal.

La forêt est constituée d’une seule série de production et de protection des milieux et du paysage : une 

zone de production traitée en futaie régulière de châtaignier et chêne et une zone laissée en évolution 

naturelle. 

Zone  Surface Objectifs Déterminant la sylviculture Type de traitement

Production 239,57 ha Châtaignier et Chêne Futaie régulière

Ecologie 78,95 ha Evolution naturelle Pas d’intervention

Total 318,52 ha

La zone de production contient quelques mares remarquables pour leur qualité écologique qui seront 

gérées selon les recommandations des scientifiques.

4.3. Décisions fondamentales relatives à la zone dite de production

4.3.1. Modes de traitement – méthodes d’aménagement

La forêt sera traitée en futaie régulière par parquet avec renouvellement par semis et recépage. Lors de 

ces opérations il est nécessaire d’adapter les coupes aux nécessités paysagères. Pour cette raison la 

méthode d’aménagement est celle du groupe élargi.

4.3.2. Essences objectif et critères d'exploitabilité

Essences objectifs

Pour une station forestière, il est fréquent que plusieurs essences puissent 

convenir. Il est utile, de déterminer celle qu’il faut favoriser parmi celles-

ci : c’est « l’essence objectif ». Ceci veut dire qu’il faut veiller plus 

particulièrement à son bon développement  mais sans éliminer les autres 

essences.

L’aménagement précédent envisageait de substituer le Chêne Sessile ou Rouge au Châtaignier sur 

l’ensemble du massif. En fait le Châtaignier, cette essence en place et bien adaptée sur une grande partie 

de la forêt, devient aussi une essence objectif partout où il est de bonne venue. 

Néanmoins, il est décidé de remplacer progressivement le Chêne Pédonculé par le Chêne Sessile. Le 

Chêne Sessile reste l’autre essence objectif partout où il peut être régénéré naturellement

Le Frêne et l’Aulne constituent l’objectif dans quelques bouquets en fonds de vallon. Le Frêne et  le 

Merisier seront favorisés sur les limons des plateaux (quand ces bouquets existent déjà).
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Essences principales traitement objectif Surface 
Optimum 

d'exploitabilité   

objectifs à long terme  ha % Age Diamètre 

Chêne sessile Futaie régulière mélangée 100,55 40 % 180 ans 80 cm

Châtaignier Futaie régulière  130 52 % 60 ans 40 cm

Frêne, Merisier, Aulne

Futaie irrégulière 

mélangée 15   8 % 60-80 ans 45 et 65 cm

Total  245,55 

Cf. carte des stations et des peuplements.

Evolution souhaitée de la composition de la série

Les coupes (en dosant les essences), les plantations, les travaux dans les

jeunes peuplements, font évoluer progressivement la composition globale. 

Le tableau suivant est indicatif : il traduit simplement l'évolution souhaitée.

La répartition des essences en pourcentage du couvert évoluera peu pendant la durée d’aménagement.  

Le recépage maintiendra le châtaignier et la régénération naturelle tendra à favoriser le chêne sessile au 

détriment du pédonculé.

Essences actuelle à long terme

Chêne sessile 10 % 18 %

Chêne pédonculé 10 % 2 %

Chêne rouge 1 % 1 %

Châtaignier 58 % 58 %

Frêne, aulne 10 % 10 %

Merisier 2 % 2 %

Tremble 5 % 5 %

Bouleau 2 % 2 %

Divers 2 % 2 %

4.3.3. Détermination de l'effort de régénération

L'effort de régénération correspond à la surface de peuplements âgés qu'il 

faut renouveler (par plantation ou par "régénération naturelle"). Cela 

dépend de deux facteurs essentiels : d'une part l'état actuel des 

peuplements (âge, état sanitaire, aptitude éventuelle à bien fructifier etc.), 

d'autre part l'état général de la forêt. Il s'agit de doser la surface à 

régénérer de façon à favoriser un bon équilibre des âges dans la forêt. 

Cela passe toutefois par des calculs, qui sont détaillés ici.

4.3.3.1. Calcul de la surface à régénérer d’équilibre (Se)

Se est la surface d'équilibre idéale. Le calcul tient compte de la répartition des essences objectives 

Quand la forêt sera en équilibre, on régénérera théoriquement par période d’aménagement :

Se = 20 ( 100,55 / 180 + 130 / 60 + 15 / 80) =  58,25 ha

La surface à régénérer d’équilibre Se = 58,25 ha
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4.3.3.2. Surface à régénérer maximum théorique (Sm)

Sm est la surface à régénérer en tenant compte de la durée de survie des arbres. Cette durée détermine le 

laps de temps avant une baisse de la vigueur des arbres. La durée de survie correspond à une 

appréciation portée sur les peuplements.

Survie Surface cumul Calcul Sm

15 52,97 52,97 70,63

30 40,00 92,97 61,98 

40 20,67 113,64 56,82 

45 11,04 124,68 55,41 

60 53,35 178,03 59,34 

80 40,89 218,92 54,73 

100 18,57 237,49 47,50 

200 8,05 

Total 245,55 

La contrainte la plus forte est la durée de survie de 15 ans qui oblige à régénérer 70,63 ha. Ce qui veut 

dire qu’à partir des durées de survie mentionnée ci dessus, il faudrait régénérer 70,63 ha

4.3.3.3. L’effort de régénération retenu

Compte tenu de la nécessité de rajeunir le châtaignier et de l’état de certain peuplement de chêne, 

l’effort de régénération retenue est de: Sr : 79,09 ha pour la durée de l'aménagement dont 8 ha seront 

traiter en find ‘aménagement et poursuivi à la période suivante. 

La surface du groupe de régénération retenue est de 79,09 ha,

• 71 ha à régénérer en groupe strict ( 3,5 ha par an)

•  8 ha à régénérer en groupe élargi 

4.3.4. Classement des unités de gestion 

4.3.4.1. Le groupe de régénération ou de rajeunissement 

Le groupe de rajeunissement est divisé en :

• Un sous groupe de régénération naturelle de chêne (15,93 ha). Ce sont

-  Les régénérations naturelles déjà ouvertes, à poursuivre. 

- Des TSF « riches » en chêne Gros Bois. 

La régénération sera progressive. Elle sera mélangée en chêne, châtaignier et feuillus précieux. 

• Un sous groupe de rajeunissement de châtaigniers par recépage(45,59 ha). Ce sont :

- Des taillis de châtaignier dépérissant, sur des sols ou le châtaignier est adapté. 

- Des taillis de châtaignier non améliorable, sur des sols ou le châtaignier est 

adapté

• Un sous groupe de régénération naturelle de châtaigniers (17,57 ha). Ce sont :

- Des futaies de châtaignier dépérissant, sur des sols ou le châtaignier est adapté. 

- Des futaies de châtaignier non améliorable, sur des sols ou le châtaignier est 

adapté. 

La distinction entre recépage et régénération naturelle vient de la vigueur supposée des rejets et donc de 

la plus ou moins grande difficulté à maîtriser ces rejets.
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4.3.4.2. Le groupe d’amélioration A1  ( 44,13 ha)

• Le sous-groupe d'amélioration A1 issu de plantation. A traiter en nettoiement dépressage.  Ce 

sont les unités de gestion  6u, 9a, 13a  et 29u. (10,67 ha)

• Le sous-groupe d'amélioration A1 issu de recépage du taillis et améliorable. Ce sont les unités 

de gestion  34a, 36u, et 51a. (19,92 ha)

• Le sous-groupe d'amélioration A1 issu de recépage du taillis et non améliorable. Ce sont les 

unités de gestion  41b, 47a, et 61 a.  (13,54 ha)

4.3.4.3. Le Groupes d’amélioration A4 (42,54 ha)

• Ce sont des peuplements qui exigent une amélioration relativement forte en faveur des plus 

belles tiges de chêne, châtaignier ou feuillus précieux. Il est préconisé de récéper localement des 

bouquets de taillis en faveur des chênes. Par contre dans les peuplements de châtaignier il est préconisé 

de ne détourer que les plus belles tiges de châtaignier et de conserver le taillis en bourrage (en 

attendant la régénération).

Avant de passer en coupe la parcelle 59 il est nécessaire de résoudre la situation des limites et de 

trouver un chemin d’accès au grumier. 

4.3.4.4. Le Groupes d’amélioration A5 (27,26 ha)

• Ce sont des peuplements qui exigent une surveillance sanitaire et une amélioration légère en 

faveur des plus belles tiges de chêne, châtaignier ou feuillus précieux. Ce groupe contient les 

peuplements en attente de régénération.

4.3.4.5. Le Groupes d’amélioration irrégulier par bouquet (42,90 ha)

• Ce sont des peuplements mélangés par bouquets qui exigent une amélioration en faveur des plus 

belles tiges dans chaque bouquet de chêne, feuillus précieux ou châtaignier. Des bouquets de merisier 

pourront être rajeunis par drageon (parcelle 47 et 49).

Le tableau du classement des parcelles figure en  pages suivantes paragraphe 4.3.5.

Le tableau des régénérations  est repris au paragraphe 4.3.6.
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4.3.5. Tableau du classement des unités de gestion

Rajeunissement Amélioration Divers  

UG
Régé nat 

CHE

Régé nat 

CHT

Recépage 

CHT A1 A4 A5 

Irrégu-

lier Ecolo 

Espace 

ouvert Total 

1_u  1,90  1,90

2_u  1,88  1,88

3_a  3,38  3,38

4_a  1,22  1,22

5_a  2,08  2,08

6_u  3,33  3,33

7_a  0,62  0,62

7_b  2,16  2,16

8_a  3,19  3,19

8_b  0,87  0,87

9_u  2,42  2,42

10_a  1,61  1,61

11_a  0,50  0,50

11_b  2,00  2,00

12_u  3,41  3,41

13_a  2,27  2,27

13_b 1,07  1,07

13-c  0,60  0,60

14_u  2,85  2,85

15_u  2,07  2,07

16_u  2,65  2,65

17_a  0,48  0,48

18_a  2,22  2,22

19_a  3,05  3,05

19_b  1,16  1,16

19_m  0,02  0,02

20_u  3,40  3,40

21_a  5,71  5,71

21_c  0,27 0,27

22_u  5,34  5,34

23_a  2,39  2,39

24_a  0,79  0,79

24_b  1,11  1,11

24_c  1,97  1,97

25_u 2,50  2,50

26_a 1,70  1,70

27_a 1,86  1,86

27_b  1,16  1,16

27_c  0,24 0,24

27_d  1,80  1,80
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Rajeunissement Amélioration Divers  

UG
Régé nat 

CHE

Régé nat 

CHT

Recépage 

CHT A1 A4 A5 

Irrégu-

lier Ecolo 

Espace 

ouvert Total 

28_a  2,18  2,18

28_b  1,36  1,36

29_a  2,29  2,29

29_b  0,36  0,36

30_a  0,96  0,96

30_b  0,00

31_a  1,89  1,89

31_b  1,25  1,25

32_u  2,66  2,66

33_a  5,14  5,14

34_a  9,74  9,74

34_b  1,47  1,47

34_c  0,30 0,30

35_a  7,86  7,86

35_c  1,55 1,55

36_u  5,57  5,57

37_a  2,19  2,19

38_a  4,42  4,42

38_b  1,55  1,55

38_m  0,21  0,21

39_a 8,80  8,80

39_c  0,14 0,14

39_m  0,29  0,29

40_a  4,86  4,86

41_a  1,85  1,85

41_b  0,92  0,92

42_a  1,28  1,28

42_c  0,55 0,55

43_a  0,52  0,52

45_a  1,11  1,11

47_a  3,08  3,08

47_b  8,13  8,13

47_c  1,38  1,38

48_a  6,30  6,30

48_c  0,08 0,08

49_u  11,17  11,17

50_a  4,79  4,79

51_a  4,61  4,61

53_u  10,03  10,03

56_a  9,56  9,56

         

Rajeunissement Amélioration Divers  
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UG
Régé nat 

CHE

Régé nat 

CHT

Recépage 

CHT A1 A4 A5 

Irrégu-

lier Ecolo 

Espace 

ouvert Total 

59_u  4,15  4,15

60_a  10,81  10,81

60_b  2,84  2,84

61_a  9,54  9,54

61_b  0,58  0,58

Total 15,93 17,57 45,59 44,13 42,54 27,26 42,90 0,52 3,13 239,57
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4.3.6. Tableau du groupe de régénération

La surface retenue du groupe de régénération est de 79,09 ha dont 71 ha à régénérer en groupe strict,

soit  3,5 ha par an et 8 ha en groupe élargi.

Unité de 

gestion

Surface 

totale

Régé nat 

CHE 

Régé nat 

CHT

Recépage 

CHT

Surface 

entamée

Surface à 

entamer

A régénérer 

pendant 

l'aménagement 

2_a 1,88  1,88  1,88 1,88

3_a 3,38  3,38  3,38 3,38

5_a 2,08  2,08  2,08 2,08

7_a 0,62  0,62  0,62 0,62

8_a 3,19  3,19  3,19 3,19

10_a 1,61  1,61  1,61 1,61

11_a 0,50  0,50  0,50 0,50

13_b 1,07 1,07  1,07 1,07

16_a 2,65  2,65  2,65 2,65

21_a 5,71  5,71  5,71 5,71

24_a 0,79  0,79  0,79 0,79

25_u 2,50 2,50  2,50 environ 1 ha

26_a 1,70 1,70  1,70 environ 1 ha

27_a 1,86 1,86  1,86 environ 1 ha

27_b 1,16  1,16  1,16 1,16

31_a 1,89  1,89  1,89 1,89

33_a 5,14  5,14  5,14 5,14

35_a 7,86  7,86  7,86 7,86

37_a 2,19  2,19  2,19 2,19

38_a 4,42  4,42  4,42 4,42

39_a 8,80 8,80  8,80 environ 4 ha

45_a 1,11  1,11  1,11 1,11

47_c 1,38  1,38  1,38 1,38

50_a 4,79  4,79  4,79 4,79

60_a 10,81  10,81  10,81 10,81

Total 79,09 15,93 17,57 45,59 2,45 76,64 71,23

L’état d’assiette du groupe de régénération se trouve au paragraphe 5.2.1.
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4.4. Décision fondamentales relatives aux sites écologiques

Les sites écologiques classés en gestion écologique active sont des mares et milieux humides, situés sur 

toute la forêt. Les sites écologiques classés en évolution naturelle sont les peuplements n’ayant pas été 

identifiés pour une faune ou flore à protéger et sont situés dans les surfaces non gérables. Ce sont :

Parcelles Mode de gestion Situation 

Surface 

concernée

Gestion 

écologique 

active

Evolution 

naturelle

Zone 

écologique

Zone de 

production

19 1,18 1,18  1,18

26 0,23 0,23  0,23

27 1,80 1,80  1,80

28 0,37 0,37  0,37

30 0,74 0,74  0,74

33 4,00  4,00 4,00

34 3,79  3,79 3,79

35 5,03 1,68 3,35 5,03

37 12,03  12,03 12,03

38 4,63 4,63  4,63

39 0,29 0,29  0,29

42 4,30  4,30 4,30

43 6,18  6,18 6,18

44 11,95 3,60 8,35 11,95

45 15,08 0,15 14,93 15,08

50 11,00 0,09 10,91 11,00

54 4,62  4,62 4,62

Total 87,22 14,76 72,46 78,95 8,27

Les sites non accessibles pour la gestion forestière seront traités en évolution naturelle. 

Les sites repérés pour leur richesse écologique (plantes protégées nationales…) seront gérés par des 

actions de génie écologique, en suivant les indications des scientifiques. (voir paragraphe 5.3)

A ce groupe peuvent s’ajouter les friches et prairies gérées selon les principes cynégétiques et les 

places de dépôt qui jouent secondairement un rôle écologique de lisière.
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5. Programme d'actions

5.1. Dispositions concernant le foncier

Situation des surfaces par parcelle

Dans la surface à aménager, à cet aménagement il est prévu une délimitation par le gestionnaire. Cette 

délimitation ne sera pas un travail de géomètre mais une délimitation globalisée des enclaves dans un 

but de délimiter les zones de coupe. 

La délimitation des unités de gestion prévues à l’état d’assiette, sera réalisée un an avant le martelage.

Cette délimitation n’aura pas valeur de bornage ; elle sera réalisée avec un trimble (GPS performant )

Les limites des parcelles 23 et 24 sont en litige avec les riverains. Il est souhaitable de résoudre ce litige 

avant le martelage.

La délimitation de la parcelle 59 sera conditionnée par une résolution de l’accès de cette parcelle au 

grumier.

Coût estimé de la maintenance (délimitation des unités de gestion avant chaque coupe, entretien des 

limites et du parcellaire, nettoyage du périmètre, remplacement de bornes…) :        1 500 ����

5.2. Programme de coupe dans la zone de production

5.2.1. Coupes du groupe de régénération et recépage

Dans les peuplements en régénération de chêne, le gestionnaire effectuera d'abord une coupe 

d’ensemencement (enlèvement du sous étage ou relevé de couvert). Ces coupes  seront assises par 

contenance dans le cadre d'un programme quinquennal

Les coupes de régénération (ensemencement, secondaires et définitive) seront assises en fonction de 

l'avancement de la régénération, à l'appréciation du gestionnaire. (voir le guide de sylviculture de la 

chênaie atlantique).

- La régénération déjà entamée de la parcelle 13 doit être terminée dans la première moitié de la période 

d'aménagement.

- La régénération déjà entamée de la parcelle 39 sera poursuivie en fonction de l’état sanitaire des 

chênes (aujourd’hui dépérissant) et en fonction de l’état de la végétation concurrentielle. Une partie 

estimée à la moitié de la surface sera reportée à l’aménagement suivant.

- La régénération de parcelles à ouvrir (Parcelles 25, 26 et 27) sera entamée en fonction des possibilités 

de sortie des bois vers Vaux-sur-Seine. Une partie estimée à la moitié de la surface globale de ces 3 

parcelles sera reportée à l’aménagement suivant.
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Dans les peuplements en régénération de châtaignier par semis et recépage, le gestionnaire 

procèdera par coupe rase. Des bouquets paysagers seront conservés si nécessaire.

Etat d’assiette du groupe de régénération et recépage

Parcelle UG ha état d'assiette  Classement 

13 13_b 1,07 Régé nat CHE 

25 25_u 2,50 2016 Régé nat CHE 

26 26_a 1,70 2016 Régé nat CHE 

27 27_a 1,86 2016 Régé nat CHE 

39 39_a 8,80 2018 Régé nat CHE 

2 2_u 1,88 2017 Régé nat CHT

3 3_a 3,38 2009 Régé nat CHT

5 5_a 2,08 2009 Régé nat CHT

7 7_a 0,62 2019 Régé nat CHT

8 8_a 3,19 2015 Régé nat CHT

10 10_a 1,61 2015 Recépage CHT

11 11_a 0,50 2007 Régé nat CHT

16 16_u 2,65 2019 Régé nat CHT

21 21_a 5,71 2010 Recépage CHT

24 24_a 0,79 2012 Recépage CHT

27 27_b 1,16 2008 Recépage CHT

31 31_a 1,89 2008 Régé nat CHT

33 33_a 5,14 2014 Recépage CHT

35 35_a 7,86 2019 Recépage CHT

37 37_a 2,19 2012 Recépage CHT

38 38_a 4,42 2012 Recépage CHT

45 45_a 1,11 2020 Recépage CHT

47 47_c 1,38 Régé nat CHT

50 50_a 4,79 2020 Recépage CHT

60 60_a partie 5,77 2007 Recépage CHT

60 60_a partie 5,04 2022 Recépage CHT

Total 79,09   

5.2.1.1. Possibilité volume du groupe de régénération 

Les possibilités sont calculées d’après les mesures de surface terrière et les prélèvements passés.

Le volume présumé réalisable dans le groupe chêne est en moyenne de 250  m
3
/ha pour la parcelle 25, 

de 150  m
3
/ha pour les parcelles 26a et 27a , de 100 m

3
/ha  pour 4 ha de la parcelle 39 et 50 m

3
/ha  pour 

4,8 ha de la parcelle 39 et nulle pour la parcelle 13b.

REGE nat CHS : Surface à régénérer : 11,13 ha sur 15,93ha

Prélèvement de 150 à 250 m
3
/ha 

Volume = 1 800 m
3

Le volume présumé réalisable dans le groupe châtaignier est en moyenne de 250 à 330  m
3
 / ha pour les 

recépages  et 300  m
3
 / ha pour les parcelles en régénération naturelle excepté les parcelles 7, 27c et  

47c (100 m
3
 / ha).

�

REGE nat CHT : Surface à régénérer : 17,57ha
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Prélèvement de 300 m
3
/ha sur 15,56 ha et 100 m

3
/ha sur 2,00 ha

Volume = 4 900 m
3

Recépage CHT : Surface du groupe : 45,59ha

Prélèvement de 260 m
3
/ha sur 19,69 ha et 330 m

3
/ha sur 24,74 ha et 100 m

3
/ha sur 

1,16 ha

Volume 13 200 m
3

V(groupe de régénération) = 1 800 + 4 900 + 13 200 = 19 900

La possibilité volume du groupe de régénération est de 19 900 m
3
 et 995 m

3
/an 

5.2.2. Coupes du groupe d’amélioration

5.2.2.1. Nomenclature

Rappel de la nomenclature des groupes d'amélioration

Code Libellé Rotation Code Libellé Rotation

A1 Jeune futaie de  chêne sessile et 

rouge en phase nettoiement. 

6 ans A1 Jeune Taillis de 

châtaignier à 

baliver 

6 ans 

A4 Futaie de chêne Bois Moyen et 

surface terrière supérieure à 20 à 

fort accroissement.

15 ans A4 Taillis et futaie de 

CHT  améliorable

15 ans

A5 Futaie de chêne clair 

d’accroissement réduit.

20 ans A5 Taillis et futaie de 

CHT  non 

améliorable 

20 ans

5.2.2.2. Règles particulières de culture 

• Le groupe d’amélioration régulière et irrégulier par bouquet pour le Chêne Sessile

Dans les peuplements à dominance de Chêne Pédonculé ou Sessile la gestion favorisera les Chênes 

Sessiles. Dans les Futaies mélangées Chêne et Feuillus Précieux la gestion favorisera par bouquet les 

Chênes Sessile et Châtaignier ou Feuillus Précieux (FRE, MER). Un bouquet de Merisier dans la 

parcelle 47 sera récolté et le sol éclairé pour favoriser les drageons. 

La gestion suivra le guide « Chênaie atlantique ».

• Le groupe d’amélioration régulière pour le Taillis et futaie de châtaignier

Les tiges droites de Châtaignier seront « détourées ». 

5.2.2.3. Les types de coupe par groupe  

���
���
������	��
��������

Ce sont des peuplements qui auront 26 ans à la fin de l’aménagement. Les dépressage et premières 

éclaircies pourront faire l’objet de cession de menus produits. Les dates inscrites à l'état d'assiette sont 

indicatives et pourront être modifiées pour tenir compte des facultés de réactions des jeunes futaies.

���
���
�������	��
��������

Les parcelles de ce groupe seront parcourues à la rotation de 15 ans.
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���
���
������	��
�������� �

Ce groupe d’amélioration est constitué de :

1- peuplements de chêne  bois moyen et gros bois à faible densité sur stations riches.  La coupe doit 

viser à faire une éclaircie sanitaire, détourer les réserves en coupant les cépées ou les brins des cépées 

qui concurrence les branches basses des réserves. 

2- de peuplement de châtaignier en taillis et futaie peu améliorable

Il convient de travailler au profit des plus belles tiges et d’apporter de la lumière au peuplement pour un 

meilleur état sanitaire.

Les parcelles de ce groupe seront parcourues par à raison d'un passage au cours de la durée 

d'aménagement. Le gestionnaire aura la possibilité d'ajourner ou de supprimer un passage en coupe si le 

volume à prélever est trop faible pour permettre une commercialisation convenable.

L'état d'assiette des différents groupes sont en paragraphe 5.12

��������� Possibilité du groupe d'amélioration �

�

• Coupes d'amélioration :

AMEL A1 :Surface du groupe : 44,13 ha. Surface parcourue 62 ha

Prélèvement de 20 m3/ha dans les peuplements améliorables 

et une éclaircie durant l'aménagement 

Volume = 1 220 m3

AMEL A4 :Surface du groupe : 42,54 ha. Surface parcourue 54 ha

Prélèvement de 60 m3/ha et un à deux passages durant l'aménagement

Volume = 3  200 m3

AMEL A5 :Surface du groupe : 27,26 ha. 

Prélèvement de 30 m3/ha et une seule rotation durant l'aménagement

Volume = 820 m3

AMEL Irrégulier : Surface du groupe : 42,90 ha. 

Prélèvement de 60 m3/ha et une seule rotation durant l'aménagement

Volume = 2 600 m3

V(groupe d'amélioration) = 1 220 + 3 200 + 820 +2 600 =7 850

La possibilité volume du groupe d'amélioration est de 7 850 m3 soit 392 m3/an

• Possibilité totale :

Les volumes récoltés sont estimés à  27 750  m
3
sur 20 ans et  sur 235,92 ha,

Soit 1390 m
3
/an et  5,9 m

3
/ha /an.

5.3. Opérations en faveur de la biodiversité lors des coupes

Dans le cadre de la protection des sols, il est indispensable d'installer un réseau de cloisonnement 

d'exploitation permanent et bien matérialisé tous les 25 m. Les limons des plateaux sont les plus 

sensibles (Voir la carte des stations). Sur les limons épais, la mise en place des rémanents 

d’exploitation pourra être nécessaire et devra être précisée dans les clauses particulières des cahiers des 

ventes.
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Pour la protection des zones humides, une attention particulière sera demandée à l’exploitant en 

imposant la clause correspondante du cahier des clauses communes.

Il sera conservé des arbres creux, troués ou morts en faveur des pics, autres oiseaux, chauves-souris, et 

plus généralement de la petite faune et de la flore (lichens, champignons vivant sur les bois morts, 

bryophites...) conformément à la directive en vigueur

Les houppiers, dans la mesure du possible seront conservés au sol, gisant (hors des mares). Les bois 

morts debout et mort gisant favorisent une biodiversité différente.

On ne cherchera pas systématiquement à compléter les régénérations naturelles.

Les arbustes et le sous-étage en général seront favorisés, notamment en évitant les densités trop 

importantes du peuplement principal et en soignant le martelage et l'exploitation.

Le lierre ne doit pas être éliminé. Non seulement il n'étouffe pas les arbres (sauf arbres peu vigoureux et 

déjà dépérissants), mais il a un rôle important dans l'équilibre biologique général de la forêt.

Plus généralement parlant, une bonne adaptation des essences aux stations, une sylviculture dynamique 

favorisant une bonne forme des arbres et fournissant de la lumière au sous-étage, ainsi que le mélange 

des essences garantiront une meilleure stabilité physique et écologique de la forêt.

Mise en place d’îlots de vieillissement 

La mise en place d’îlots de vieillissement en application des notes de la DT Ile de France Nord-Ouest et 

guides existants sera réalisée par le gestionnaire. Elle concernera la zone dite de production (239 ha).

Ces îlots de vieillissement fonctionneront en relais avec la zone écologique en grande abandonnée en 

évolution naturelle (87 ha), mais aussi la surface hors cadre non gérée (66 ha) et dans une certaine 

mesure avec les enclaves privées et en  indivisions non gérées (73 ha).

Les 435 ha du périmètre de la forêt domaniale, sont donc concernés par l’étude du réseau d’îlots de 

vieillissement. 

5.4. Dispositions relatives aux infrastructures 

Trois places à dépôt seront aménagées.

• La plus importante sera située dans la parcelle 11 au carrefour des parcelles 17/ 11/ 8.

• Deux autres seront situées au bord de la RD 922, dans la parcelle 33 et au carrefour des 

parcelles 47/ 49/ 53.

Coût des places à dépôt : 45 000 ��!"

Un accès au sud de la forêt, pour la gestion des bois des « Fonds de Vaux » sera négocié avec la 

Commune de Vaux-sur-Seine. Cet accès conditionne toutes les coupes des parcelles 25 à 32.

5.5. Gestion de l'équilibre faune/flore - Chasse et pêche

La faune des milieux humides est traitée avec les sites écologiques

Les populations de chevreuils et sangliers doivent être suivies attentivement. Le niveau de densité du 

sanglier acceptable en raison de l’urbanisme proche est une population de niveau faible. Le niveau de 

densité du chevreuil acceptable est une population en équilibre. L’indicateur de l’état d’équilibre se 
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caractérise par un renouvellement des peuplements sans abroutissement risquant de compromettre la 

régénération. La mise en place de suivi de population par les IKA (indice kilométrique d’abondance) 

pour le chevreuil peut se révéler indispensable. L’objectif cynégétique de chasse à tir sera poursuivi 

avec des plans de chasse adaptés sur les deux lotissements.

La pêche dans les mares ne sera pas organisée en raison de la gestion des mares pour l’écologie et des 

sites à risque. Cependant les mares contiennent des poissons. Les communes riveraines demandent que 

celles qui sont en zone bleues soient occasionnellement autorisées à la pêche.

5.6. Dispositions en faveur des paysages

Lors des coupes de régénération :

• dans des sites de sensibilité paysagère forte, en vision lointaine et panoramique, la hauteur des 

peuplements sera conservée selon une ligne d’horizon sans échancrures. Les coupes traiteront la ligne 

d’horizon selon une ligne dont la hauteur variera ensemble. 

• dans des sites de sensibilité paysagère forte, en vision de proximité, les perspectives ouvertes seront 

bordées et interrompues par de milieux fermés. Les surfaces ainsi traitées seront en lignes courbe ou 

sinueuses. 

On se reportera utilement à la Directive paysage Ile de France de 1992.

5.7. Programme de travaux syvicoles

Les normes de référence des travaux de régénération et d'entretien sont :

- pour le chêne: issus du guide de sylviculture de la chênaie atlantique de la Direction Territoriale 

Centre Ouest de 2004. 

- pour les châtaigniers : issus du guide de sylviculture de châtaignier de la Direction Territoriale Centre 

Ouest de 2004.

5.7.1. Travaux de régénération (hauteur < 3 m)

Les travaux de régénération suivront les références techniques des Itinéraires Techniques de Travaux 

Sylvicoles (ITTS) suivant Le coût global des travaux d'entretien sur la période se trouve dans le tableau 

ci-dessous :

Code Libellé 
Coût/ha

(� 2006)

Surface

à régénérer

Surface en 

cours de régé
Total

1CHX3

Régénération naturelle CHS  

type chênaie acidiphile 

hydromorphe

2 400 4,00 1,1 12 240

1CHX4
Régénération naturelle CHS  

type chênaie charmaie riche
2 800 3,0   8 400

1CHT1 Régénération naturelle  CHT 1000 17,6  17 600

 TOTAL    38 240

La dépense prévisionnelle des travaux de régénération est évaluée à 1910 ��������
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5.7.2.  Travaux d'entretien (hauteur > 3m jusqu'à la première éclaircie)

Le coût global des travaux d'entretien sur la période se trouve dans le tableau ci-dessous :

Code Libellé 
Coût/ha

(��#$$�%
Surface Coût total

5CHX1
Entretien du chêne Hauteur de 3 à 12 m 

(stade 3a)
1100 7,13     7 800

5CHT3
Entretien du châtaignier après 

régénération naturelle
1910 17,6   33 600

5 CHT1
Recépage et entretien du châtaignier      

à 12 ans)
2150 45,6   98 000

TOTAL 139 300

La dépense prévisionnelle des travaux d'entretien est évaluée à 7 000 ��������

5.8. Dispositions en faveur de l'accueil du public 

L’accès du public sera autorisé dans les zones blanches du Plan de Prévention des Risques (PPR) c'est-

à-dire les parcelles 23 à 32. Dans les zones bleues, il peut être limité aux chemins principaux, c'est-à-

dire la sommière de plateau « le chemin des Meuniers »… Dans les zones rouges l’accès du public est 

interdit.

Il est impossible de clore les zones rouges qui correspondent à une grosse partie ( 212 ha) de la forêt. 

Aussi l’interdiction de ces zones sera matérialisée par des panneaux aux entrées des chemins.

 Les anciennes clôtures seront enlevées. Elles se situent à l’intérieur des parcelles.

Le ramassage des châtaignes est une tradition du public. Aussi des châtaigniers seront conservés et mis 

en lumière pour une meilleure production, ceci le long des chemins et carrefour adaptés à la 

fréquentation.

Le présent document d’aménagement prévoit le maintien et l’entretien du réseau de chemins de 

promenade dans la zone blanche ainsi que le chemin des Meuniers (si c’est en harmonie avec les 

règlementation). Il prévoit ensuite une information du public de la situation des zones à risque.

• Entretien des chemin et aire d’accueil. Coût 1000 ��!"�����

• Entretien courant du mobilier. Coût 1000 ��!"�����

• Création d’une information des zones à risque. Non estimée.

• Ramassage des ordures. Coût 1000 ��!"�����

5.9. Programme relatif aux sites écologiques 

Les sites écologiques sont d’une part les zones non exploitables en raison du terrain accidenté par les 

fontis et d’autre part les milieux humides et mares. Les premiers sont classés en évolution naturelle les 

seconds en gestion active.
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Parcelles Mode de gestion

Surface 

concernée

Evolution 

naturelle

Gestion 

écologique active

19 1,18  1,18

26 0,23  0,23

27 1,80  1,80

28 0,37  0,37

30 0,74  0,74

33 4,00 4,00

34 3,79 3,79

35 5,03 3,35 1,68

37 12,03 12,03

38 4,63  4,63

39 0,29  0,29

42 4,30 4,30

43 6,18 6,18

44 11,95 8,35 3,60

45 15,08 14,93 0,15

50 11,00 10,91 0,09

54 4,62 4,62

Total 87,22 72,46 14,76

5.9.1. Les interventions dans les mares

Les interventions nécessaires sont extraites des recommandations de l’étude floristique réalisée en 2006 

et récapitulées ci-dessous :

Mare 1 : P 19  chemin Meuniers

Espèces protégées :  Ranunculus lingua, Utricularia australi,  Triturus  cristatus  

Situation actuelle : 200m2, 40m2 eau libre, 1m de profondeur. Les actions recommandées consistent en 

un reprofilage d’une section de berge, un arrachage partiel des typha pour agrandir zone d’ eau libre.

mare 2 : grande mare P 39

Situation actuelle : 200m2, bien éclairée. Cette mare a une capacité d'accueil pour odonates, divers 

insectes, amphibiens et reptiles. 

mare 3 :  P 38 bord chemin

Espèces protégées :  Potamogeton  natans

Situation actuelle : 1000m2, profonde. Cette mare intraforestière est adossée à une ceinture boisée 

dense, proche  et ses berges assez abruptes. Les actions à entreprendre consistent en une mise en 

lumière et un reprofilage.

mare 4  P 38

Espèces protégées :  Utricularia australis Potamogeton  natans

Situation actuelle : 1000m2 très végétalisée 30% eau libre. Cette mare est également ceinturée de saules 

et ses berges sont colonisées par les hélophytes, glycérie et joncs.
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mare 5  P 38

Espèces protégées :  Ranunculus lingua, Menyanthes trifoliata, Potamogeton polygonifolius 

Situation actuelle : les berges sont abruptes,  la profondeur d’eau est de 50cm.

mare 6  P 44

Espèces protégées :  Potamogeton  natans

Situation actuelle : 1500m2. c’est une mare d'effondrement, très profondes à berges très abruptes à  

intérêt faunistique marqué par les odonates etc.

mare 7  P 44

Espèces protégées :  Utricularia australis.

Situation actuelle : 2000m2. c’est également une mare d'effondrement, très profondes à berges très 

abruptes à  intérêt faunistique marqué par les odonates etc.

Les mares  6 et 7 sont ceinturées par un écran dense de végétation de type prairie - friche à gibier. Les 

recommandations énoncées par l’étude, proposent de relier les mares entre elles et avec la prairie avec 

élimination et exportation de la végétation sur une section de leur pourtour. Elles proposent  également 

de dégager une partie de l’exutoire.
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Les interventions dans les mares sont regroupées par type :

- Entreprendre des curages sectoriels permettant à la flore de se propager à partir des zones non 

travaillées qui serviront aussi à la faune de zone de refuge.

- Favoriser des bordures en pente douce pour l’accès de la faune

- Stocker les boues de curage assez éloignées de la mare après les avoir laissés quelques jours sur les 

bords de la mare afin que larves et insectes puissent retourner à l’eau.

- Contrôler strictement les traitements phytosanitaires

- Contrôler la lumière arrivant sur la mare

- Lors des exploitations interdire l’abattage des arbres dans la mare, éloigner les rémanents du bord 

de la mare.

Ces interventions en faveur de la flore seront complétées par des interventions en faveur de la faune de 

ces milieux, après les études faunistiques indispensables à mener.

- Dans le cadre d’amphibiens, il faut préserver une bonne diversité sur les bords des mares, proscrire 

les curages complets (en 2 ou 3 fois sur une période minimum de 6 ans) et pendant la ponte et la 

période de maturation des œufs de février à Novembre et proscrire les traitements phytosanitaires 

dans les mares et dans les zones périphériques

- Dans le cadre d’espèces nicheuses d’oiseaux on réduira les travaux de broyage des cloisonnements 

durant la période de Mai à fin Août

5.9.2. Les interventions dans les peuplements de milieux humides

Les peuplements des parties de parcelles 19, 26, 27, 28, 30, 35, 38 et 44 classées en « gestion 

écologique active » passeront en travaux, sur 14 ha selon les indications des scientifiques, pour réguler 

le couvert forestier afin de favoriser toutes les sources de richesse écologique floristiques et 

faunistiques. Des dispositifs seront prescrits, lors des coupes, pour le franchissement des ruisseaux et 

protéger les mares. 

Coût forfaitaire des interventions « écologiques » : 2 000��!"���
���

5.9.3. Les peuplements en évolution naturelle

Les peuplements, en site « à risque », non accessible à la gestion forestière ont été classés en évolution 

naturelle sur 72,46 ha. 

Cette situation est propice à une stratégie de développement pour la conservation du bois mort et à 

cavité. Les forêts sont en générale déficitaire dans ce domaine. Les bois sénescents et les bois morts 

sont indispensables à la vie. Les espèces saproxyliques relèvent de deux groupes écologiques d’espèces 

différentes : le premier dépend des micro habitats d’arbres âgés ou dépérissants tandis que le second est 

inféodé au bois mort. L’attractivité d’un arbre vis-à-vis des espèces saproxyliques augmente au fur et à 

mesure qu’il prend de l’âge --à partir de la maturité biologique--. La maturité biologique se situe au 

terme de 200 ans pour le hêtre et 400 ans pour le chêne et est marquée par l’apparition de 

développement de champignons lignicoles, formation de cavités, carie du cœur, décollement d’écorce. 

Un grand nombre de larves d’insectes (coléoptères etc.) et de champignons ont besoins de ces stades de 

vie. Les pics qui sont les utilisateurs primaires se nourrissent d’insectes saproxyliques. Les pics, les 

fourmis façonnent leur habitat dans le bois mort dont vont ensuite profiter les chouettes, hiboux, les 

chauves souris, les martes, écureuils etc… utilisateurs secondaires. 

La phase terminale du cycle sylvogénétique qui n’existe plus en forêt gérée, est normalement le moteur 

du renouveau de la dynamique forestière et donc de sa pérennité. Le couple graine – humus de bois 

pourri riche en mycorhizes est le point de départ d’un nouveau cycle forestier. C’est l’occasion ici de 

retrouver cette phase.
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Les peuplements concernés sont de deux ordres :  

• Les taillis de châtaigniers de 60 ans. Leur vieillissement provoquera à plus ou moins long terme 

des dépérissements de châtaignier qui sera suivi de colonisation diverse. L’essence châtaignier 

ne favorise pas autant que d’autres essences, comme le chêne, le hêtre l’aulne  etc... la diversité 

liée aux bois morts. Cependant cette situation permettra de suivre l’évolution d’un taillis de 

châtaignier qui vieillit et qui meurt naturellement.

• Les peuplements mélangés de milieux humides. Ils sont adaptés à une gestion de bois mort et à 

cavités tel qu’elle est exposée ci-dessus.

5.9.4. Dispositions en faveur des zones en évolution naturelle

Il y a lieu d’envisager la création (établir un dossier de proposition) d’une « réserve biologique 

intégrale ». Ce concept est précisé dans les instructions de l’ONF de 1995 et de 1998. L’objectif de ces 

réserves est la libre expression de la dynamique naturelle permettant l’étude des processus, le 

développement et la conservation de la biodiversité associée aux bois sénescents ou morts. Les 

créations actuelles et le financement des études et de la gestion des Réserves en forêt domaniale se font 

dans le cadre du contrat d’objectif Etat - ONF. 

Dans le cas ou cette proposition n’est pas adoptée cette surface de 72,46 ha constituera des îlots de 

sénescence.

Remarques sur l’évolution en surface de ce groupe :

Si des conditions d’exploitation sont créés, les parcelles 33 et 34  en partie en zone bleue, sortiront de 

ce groupe. Si des risques s’avèrent plus important dans les parcelles gérées et en zone rouge, elles 

pourraient être classées dans ce groupe.

5.10. Dispositions concernant les contraintes de risque

Les forestiers constatent toujours des mouvements de terrains. Il serait souhaitable de réaliser un suivi 

géophysique du terrain.

Le sommier de la forêt consacrera une rubrique à ce sujet.

La situation des parcelles en zone blanche, bleu ou rouge sera détaillée aux clauses spéciales des lots de 

bois mis en vente.

Les zones de risque seront affichées sur tous les chemins. Les clôtures en barbelé qui signalaient les 

zones d’effondrement sont toujours présents dans les parcelles. Aujourd’hui, ils ne protègent rien mais 

présentent eux même un risque. Ils seront enlevés.

Coût forfaitaire des interventions» : 15 000��!"���
���
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5.11. Dispositions concernant les contraintes foncières

La résorption des contraintes foncières est une nécessité pour gérer cette forêt. 66, 34 ha du Domaine  

de l’Etat n’ont aucune gestion durable faute d’être incluses dans des enclaves privées.

 Les enclaves privées et indivises seront à terme intégrées au Domaine de l’Etat. Au fur et à mesure de 

leur intégration, il est préconisé de les gérer soit comme le reste de la parcelle, soit en amélioration. Le 

gestionnaire prendra les décisions à chaque état d’assiette jusqu’à la révision d’aménagement. 

L’aménagement est prévu pour 20 ans. Cependant à 10 ans ou à 15 ans, il sera nécessaire d’avancer la 

révision si la situation foncière a beaucoup évolué.
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5.12. Etat d’assiette

Etat d'assiette Parcelle UG ha Classement Coupe passée Place à dépôt

2007 11 11_a 0,50 Régé nat CHT 2004 Pl 11

17 17_a 0,48 Amel A4 ajournée Pl 11

18 18_a 2,22 Amel A4 ajournée Pl 11

19 19_a 3,05 Amel A4 ajournée Pl 21

60 60_a 5,77 Recépage CHT ajournée Pl 60

60 60_b 2,84 Amel A4 ajournée Pl 60

  14,86 

2008 27 27_b 1,16 Recépage CHT 1994 Pl 27

31 31_a 1,89 Régé nat CHT 1994 Pl 27

31 31_b 1,25 Amel A5 1994 Pl 27

  4,30 

2009 3 3_a 3,38 Régé nat CHT ajournée Pl 11

4 4_a 1,22 Amel A4 ajournée Pl 11

5 5_a 2,08 Régé nat CHT 1992 Pl 11

12 12_a 3,41 Amel A4 ajournée Pl 11

  10,09 

2010 20 20_u 3,40 Amel A4 ajournée Pl 21

21 21_a 5,71 Recépage CHT 2004 Pl 21

  9,11 

2011 6 6_u 3,33 A1 1991 Pl 11

49 49_u 11,17 Amel irrégulier 1992 Pl 47

53 53_u 10,03 Amel A4 1991 Pl 47

  24,53 

2012 24 24_a 0,79 Recépage CHT ajournée Pl 11

24 24_b 1,11 Amel A5 ajournée Pl 11

24 24_c 1,97 Amel irrégulier ajournée Pl 11

37 37_a 2,19 Recépage CHT ajournée Pl 21

38 38_a 4,42 Recépage CHT ajournée Pl 21

38 38_b 1,55 Amel irrégulier ajournée Pl 21

  12,03 

2013 9 9_u 2,42 A1 1992 Pl 11

56 56_a 9,56 Amel irrégulier 1991 Pl 47

  11,98 

2014 33 33_a 5,14 Recépage CHT ajournée Pl 33

  5,14 

2015 8 8_a 3,19 Régé nat CHT ajournée Pl 11

10 10_a 1,61 Recépage CHT ajournée Pl 11

  4,80 

2016 25 25_u 2,50 Régé nat CHE  ajournée Pl 27

26 26_a 1,70 Régé nat CHE  ajournée Pl 27

27 27_a 1,86 Régé nat CHE  1994 Pl 27

27 27_d 1,80 Amel irrégulier 1994 Pl 27

34 34_a 4,80 A1 1996 Pl 11

  12,66 
  

D
O
C
U
M
E
N
T
 
O
N
F



 51

Etat d'assiette Parcelle UG ha Classement Coupe passée Place à dépôt

2017 1 1_u 1,90 Amel A4 2002 Pl 11

2 2_u 1,88 Régé nat CHT 2002 Pl 11

6 6_u 3,33 A1 1991 Pl 11

51 51_a 4,61 A1 1997 Pl 52

  11,72 

2018 23 23_a 2,39 Amel irrégulier ajournée Pl 11

36 36_u 3,00 A1 1998 Pl 11

39 39_a 8,80 Régé nat CHE  1996 Pl 21

41 41_a 1,85 Amel A5 2001 Pl 21

  16,04 

2019 7 7_a 0,62 Régé nat CHT 1991 Pl 11

9 9_u 2,42 A1 2013 Pl 11

15 15_u 2,07 Amel A5 ajournée Pl 11

16 16_u 2,65 Régé nat CHT 1991 Pl 11

22 22_u 5,34 Amel A4 2004 Pl 11

34 34_b 1,47 Amel irrégulier 1996 Pl 11

35 35_a 7,86 Recépage CHT 2001 Pl 11

  22,43 

2020 13 13_a 2,27 A1 1997 Pl 11

19 19_a 3,05 Amel A4 2007 Pl 21

19 19_b 1,16 Amel A4 ajournée Pl 21

45 45_a 1,11 Recépage CHT 1998 Pl 52

50 50_a 4,79 Recépage CHT 1984 Pl 52

  12,38 

2021 11 11_b 2,00 Amel A5 2004 Pl 11

12 12_a 3,41 Amel A4 2009 Pl 11

17 17_a 0,48 Amel A4 2007 Pl 11

18 18_a 2,22 Amel A4 2007 Pl 11

28 28_a 2,18 Amel A5 1992 Pl 27

28 28_b 1,36 Amel A4 1992 Pl 27

30 30_a 0,96 Amel A5 ajournée Pl 27

31 31_b 1,25 Amel A5 2008 Pl 27

41 41_b 0,92 A1 2001 Pl 21

  14,78 

2022 34 34_a 4,80 A1 2016 Pl 11

60 60_a 5,04 Recépage CHT 2007 Pl 60

60 60_b 2,84 Amel A4 2007 Pl 60

61 61_b 0,58 Amel A5 1992 Pl 60

  13,26 

2023 6 6_u 3,33 A1 2017 Pl 11

47 47_b 8,13 Amel irrégulier 2004 Pl 47

51 51_a 4,61 A1 1997 Pl 52

59 59_u 4,15 Amel irrégulier ajournée Pl 52

  20,22 
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Etat d'assiette Parcelle UG ha Classement Coupe passée Place à dépôt

2024 4 4_a 1,22 Amel A4 2009 Pl 11

7 7_b 2,16 Amel A5 1991 Pl 11

8 8_b 0,87 Amel A4 ajournée Pl 11

20 20_u 3,40 Amel A4 2010 Pl 21

36 36_u 3,00 A1 2018 Pl 11

47 47_a 3,08 A1 2004 Pl 47

48 48_a 6,30 Amel A5 1995 Pl 21

  20,03

2025 9 9_u 2,42 A1 2019 Pl 11

32 32_u 2,66 Amel A5 1994 Pl 27

40 40_a 4,86 Amel irrégulier ajournée Pl 21

42 42_a 1,28 Amel A5 1994 P 27

43 43_a 0,52 Amel A5 ajournée P 28

  11,74 

2026 13 13_a 2,27 A1 2020 Pl 11

13 13_c 0,60 Amel A5 1997 Pl 11

14 14_u 2,85 Amel A5 ajournée Pl 11

29 29_a 2,29 A1 1995 Pl 27

29 29_b 0,36 A1 1995 Pl 27

47 47_c 1,38 Régé nat CHT 2004 Pl 47

61 61_a 9,54 A1 1992 Pl 60

  19,29 
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